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La SELF s’est depuis longtemps engagée dans l’aide au développe-
ment de l’ergonomie centrée sur l’activité dans les pays dits en « voie
de développement» à travers différentes actions : par exemple, le sou-
tien à la construction de réseaux d’ergonomes (société, associations),
l’appui à la constitution de formations universitaires, ou l’accompa-
gnement des étudiants. Ceci reste un objectif majeur de la SELF.
Depuis l’année dernière, le CA a engagé une nouvelle réflexion sur
la manière dont elle pourrait aider ces pays à développer la disci-
pline et sa pratique sur leur territoire. Cette mission est importan-
te car elle relève d’un enjeu international plus large : faire vivre la
diversité des approches de l’ergonomie au niveau international
en soutenant plus particulièrement le développement de celle
de tradition francophone. Il s’agit aussi de consolider et renfor-
cer l’important travail réalisé par les commissions précédentes
(Afrique Subsaharienne, Afrique du Nord) dans plusieurs pays
(Bénin, Burkina Faso, Tunisie, etc.) et aussi de continuer l’ou-
verture du soutien de la SELF à d’autres régions du monde qui
ne sont pas francophones (Amérique latine, Europe). Mais
cette mission n’a de sens que si un dialogue avec les acteurs
ergonomes ou proches de l’ergonomie de ces pays est enga-
gé. Il nous faut en effet d’abord bien comprendre la situation
de l’ergonomie dans ces pays, définir avec eux ce qu’ils atten-
dent de la SELF et du type d’appui qu’ils souhaitent. Nous
devons enfin changer notre regard sur ces pays. Le regard que
nous avons porté jusqu’à présent était implicitement porteur
d’un point de vue en « surplomb », véhiculé par l’utilisation de
l’expression « pays en voie de développement » ou « en déve-
loppement ». Ces expressions sont inadéquates, car d’une part
elles recouvrent des réalités économiques et culturelles diffé-
rentes entre pays ou régions du monde, et, d’autre part, elles
laissent penser que seuls ces territoires sont concernés par le
développement, qu’il soit de nature sociale, économique ou
scientifique. Ce changement de regard implique que la SELF doit
veiller à tenir compte des particularismes des pays ou régions dans
lesquels elle sera appelée à apporter son soutien. Lors de la pro-
chaine assemblée générale qui se tiendra pendant le congrès, le CA
saisira l’occasion du cinquantenaire de notre société pour faire le
point sur ces questions et vous proposera ses objectifs de relance de
la contribution au développement de l’ergonomie de tradition franco-
phone dans le monde.

MMoouussttaaffaa  ZZoouuiinnaarr
VViiccee--PPrrééssiiddeenntt  aauuxx  AAffffaaiirreess  IInntteerrnnaattiioonnaalleess
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AAbboouuttiirr  ssuurr  llee  ccoonnggrrèèss  eett  rreebboonnddiirr  ssuurr
ll’’éévvoolluuttiioonn  ddee  nnooss  ffoonnccttiioonnnneemmeennttss……

L’arrivée des beaux jours coïncide cette année
avec la levée d’un certain nombre d’incerti-
tudes sur l’organisation du congrès du 50ième

anniversaire de notre société. À l’heure où
nous vous écrivons ces quelques mots, nous ne
pouvons que vous témoigner d’une certaine
assurance et d’un grand soulagement concer-
nant le niveau de participation au 48ième

congrès qui se déroulera fin août. Nous
sommes heureux d’assister à une belle mobili-
sation de notre communauté pour célébrer cet
événement.

Toute l’équipe du conseil d’administration et
de nombreux membres de la communauté se
sont mobilisés cette année pour préparer au
mieux cette manifestation annuelle. Durant
l’été, l’équipe en charge de l’organisation va
rester active pour mettre au point les derniers
détails d’un congrès que nous espérons réussi.
Le rendez-vous est pris…

L’actualité de votre conseil d’administration est
également marquée par la volonté de préparer
le fonctionnement futur de notre société.
L’organisation du congrès a mis en évidence
quelques fragilités dans notre organisation. Il
faut reconnaître que l’archivage ou la transmis-
sion de quelques dossiers ne sont pas si
simples. Nous avons donc pris la décision de
mener une analyse « ergonomique » de nos
processus de fonctionnement. Nous avons
souhaité profiter de la dynamique du 50ième

anniversaire pour faire une analyse des proces-
sus d’inscription, de gestion des dossiers de
membres, d’appel et de relance des cotisa-

tions, de facturation, mais aussi d’édition ou de
publipostage. Nous avons également intégré
dans cette réflexion les enjeux de fonctionne-
ment du conseil d’administration avec la ges-
tion des différentes conventions que la SELF
met en place. Enfin, nous avons mis à jour des
besoins en terme d’archivage ou de gestion
numérique de documents.

Cette analyse de l’existant est le support d’un
cahier des charges que nous sommes en train
de finaliser pour renouveler et développer nos
outils informatiques afin de soutenir davantage
le fonctionnement de notre association et
pérenniser nos processus.

Pour le conseil d’administration, l’animation de
la vie de la SELF passe ainsi par la célébration
d’une histoire – qui se veut importante et struc-
turante – et par la préparation de l’avenir – en
construisant les outils et les processus du fonc-
tionnement de demain.

Au plaisir de vous voir nombreux lors du
congrès et à notre assemblée générale.

AArrnnaauudd  TTRRAANN  VVAANN
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraall

21
mars

20
mars

VIE DE LA SELF
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De septembre 2012 à septembre 2013, l’année
se sera tenue entre deux pôles d’événements
majeurs qui lui auront donné son rythme et sa
direction essentielle : la mort de deux figures
fondatrices, Jacques Curie et Pierre
Cazamian – et plus récemment celle de Jean-
Paul Papin –, et la célébration du cinquantième
anniversaire de la création de la SELF avec
l’ambition de prendre appui sur notre histoire
pour nous projeter vers l’avenir.

Ce rapport rend compte de l’activité de notre
société pendant cette période. Après avoir
rappelé la composition de l’équipe du conseil
d’administration élargie, nous présenterons le
bilan moral et le rapport financier de notre
société.

CCOOMMPPOOSSIITTIIOONN  DDEE  LL’’ÉÉQQUUIIPPEE

La dernière assemblée générale, de septembre
2012 à Lyon, a été marquée par le renouvelle-
ment du conseil d’administration avec l’élec-
tion de 5 nouveaux membres (Justine FOR-
RIERRE, Dominique BARADAT, Gabin GIN-
DRO, Franck CHABUT et Fabien PARISE).  Cet
important renouvellement a nécessité une
redistribution des missions avec une phase de
transfert inévitable qui a été rendue possible
par l’investissement, qu’il faut vraiment saluer,
de Annie DROUIN, Sylvain LEDUC et Thierry
MORLET administrateurs sortants.

LLee  bbuurreeaauu ::
FFrraannççooiiss  HHUUBBAAUULLTT :: Président, Délégué à
l’IEA, président du congrès du 50ième anniver-
saire de 2013.
MMoouussttaaffaa  ZZOOUUIINNAARR :: Vice-Président aux
Affaires Internationales, Délégué à l’IEA

FFaabbrriiccee  BBOOUURRGGEEOOIISS :: Vice-Président aux
Affaires Nationales, Délégué aux relations avec
les associations.
AArrnnaauudd  TTRRAANN  VVAANN :: Secrétaire Général,
Délégué aux congrès, Délégué aux relations
avec ARTEE, en charge du groupe métier
GGaaëëttaann  BBOOUURRMMAAUUDD :: Trésorier, Délégué aux
relations avec la recherche et l’enseignement
en ergonomie

LLeess  aaddmmiinniissttrraatteeuurrss  ::
DDoommiinniiqquuee  BBAARRAADDAATT :: Délégué aux congrès
JJuussttiinnee  FFOORRRRIIEERRRREE :: Rédactrice du Bulletin de
liaison, Déléguée aux relations avec l’ensei-
gnement et la recherche en ergonomie
FFrraanncckk  CCHHAABBUUTT :: Président de la commission
PRP
PPaassccaall  ÉÉTTIIEENNNNEE  :: Délégué aux revues,
Délégué aux relations européennes (FEES)
GGaabbiinn  GGIINNDDRROO :: En charge du groupe métier
FFaabbiieenn  PPAARRIISSEE :: Délégué aux candidatures
RReennéé  PPAATTEESSSSOONN :: Délégué aux Systèmes
d’Information Informatique, en charge de SELF
Express

DDééllééggaattiioonn  eett  PPrrééssiiddeennccee  ddee  ccoommmmiissssiioonn
((nnoonn--aaddmmiinniissttrraatteeuurrss)) ::
Les actions de notre société sont trop nom-
breuses pour ne reposer que sur les adminis-
trateurs. La vie de la SELF s’enrichit ainsi de la
contribution de tous. Plusieurs membres don-
nent généreusement de leur temps à la vie
commune en acceptant des responsabilités
que le CA leur confie : 
AAnnnniiee  DDRROOUUIINN :: Présidente de la commission
Histoire, Déléguée au Site Web et à la commu-
nication.
SSyyllvvaaiinn  LLEEDDUUCC :: Délégué au Site Web et aux
outils informatiques.

RAPPORT D’ACTIVITÉ DE LA SELF 2012-2013

VIE DE LA SELF
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TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT :: Transfert de dossiers liés au
changement d’équipe.

LLee  sseeccrrééttaarriiaatt  ppeerrmmaanneenntt ::
Véronique assure le secrétariat permanent. Son
investissement est essentiel pour tenir les mis-
sions courantes de notre société. Dans la
période de changement d’équipe que nous
venons de vivre, la stabilité du secrétariat per-
manent est une condition indispensable à la
poursuite de nos activités dans la durée.
Parmi les nombreuses tâches assurées par
Véronique : la gestion administrative des dos-
siers d’inscriptions pour les correspondants
étudiants et les membres correspondants, le
suivi des dossiers des membres (diffusion de
l’appel à cotisation, réception et enregistre-
ment des cotisations, facturation, mise à jour
de l’annuaire, etc.), la préparation et l’expédi-
tion des notifications et des bulletins de vote,
l’archivage des comptes rendus du conseil
d’administration et des assemblées générales,
l’articulation, la relecture et la mise en forme
du bulletin de liaison.

Le secrétariat permanent constitue un pilier
essentiel de notre organisation, et il faut souli-
gner le rôle majeur de Véronique TURBET
DELOF qui porte une partie de la mémoire de
notre société. Avec le Secrétaire Général, elle
assure la liaison entre les administrateurs. La
continuité, mais aussi le développement de
notre association astreignent le secrétariat
général à des tâches souvent peu visibles, mais
nécessaires au fonctionnement fluide de la
SELF. 

Dans ce rapport nous rendons compte du tra-
vail de tous les membres de l’équipe que nous
avons voulu former ensemble, mais aussi de
tous les membres qui permettent à la SELF
d’assurer toutes les activités, la promotion, le
développement, mais aussi la réaction à l’ac-
tualité, qui soutiennent la mission de notre
association.

RRAAPPPPOORRTT  MMOORRAALL
Le bilan moral est présenté sous quatre
rubriques :
I - Affaires Nationales
II - Affaires Internationales
III - Fonctionnement de la SELF
IV - Préparation du cinquantenaire de la SELF

II  --  AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS

RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  aassssoocciiaattiioonnss
Dans la foulée du congrès de Lyon où la mise
en place d’un forum des associations a été
saluée par tous les participants, nous avons
cherché cette année à entretenir ce réseau qui
s’installe. Il est en effet important pour le
conseil d’administration d’animer et d’aider si
nécessaire la structuration des échanges entre
les associations.
En développant nos contacts avec elles, nous
avons continué d’affirmer notre volonté de
donner la plus grande visibilité possible aux
associations représentatives des divers profils
de métier d’ergonome. À l’occasion du
congrès de Paris cette année, nous poursui-
vons cet objectif en réservant un espace dédié
aux associations qui leur permet de se faire
mieux connaître. 
Au-delà, l‘appel à projets et l’organisation de
symposiums pour ce congrès du cinquantième
anniversaire ont été conçus dans ce même
esprit que nous souhaitons pérenniser : favori-
ser la mise en place d’espaces d’expression.

AAnniimmaattiioonn  ddee  llaa  ccoommmmuunnaauuttéé
Concernant la Bourse de l’initiative, l’appel à
projets lancé en 2011-2012 s’étant avéré infruc-
tueux, nous n’avons pas renouvelé l’opération
cette année. Ce dispositif est donc resté en
sommeil cette année, mais il pourra être réacti-
vé dans les prochaines années.

EEnnsseeiiggnneemmeenntt  eett  ffoorrmmaattiioonn  eenn  eerrggoonnoommiiee
Cette année, les relations avec le CE2 ont été
actives. Notre présence au sein du conseil des
enseignants-chercheurs facilite les échanges.
Ainsi, le président de la SELF a adressé, sur la

VIE DE LA SELF
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sollicitation du CE2, un courrier au Ministre de
la Recherche et de l’Enseignement Supérieur
en réaction au projet de refonte des intitulés
de Masters. 
Dans le cadre de l’animation du « groupe
métier », la SELF porte un engagement com-
mun avec le CE2 visant à l’analyse des besoins
de professionnalisation des ergonomes dans
les différentes formes de pratique.

RReellaattiioonn  aavveecc  llaa  rreecchheerrcchhee  eenn  eerrggoonnoommiiee
Le conseil souhaite conserver et entretenir des
relations avec les chercheurs en ergonomie. La
dynamique de ces relations doit être portée
durablement avec l’ensemble des organisa-
tions qui soutiennent la recherche en ergono-
mie. Des échanges avec ARPEGE ont notam-
ment été entretenus durant l’année.

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree
Cette année, la commission Histoire a réalisé un
énorme travail qui a rendu possible la parution
pour le 50ième anniversaire de la SELF d’un ouvra-
ge qui fera date : Cinquantenaire de la SELF
(1963-2013) : Ergonomie, Travail, Conception,
Santé. Il sera disponible sur le stand des Éditions
Octarès lors du congrès du mois d’août.
La commission a également permis la publica-
tion dans le bulletin et sur le site web des
entretiens réalisés par Antoine LAVILLE, Michel
POTTIER et Annie DROUIN.

RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  rreevvuueess
Les échanges avec ACTIVITÉS ont été nom-
breux cette année. La SELF a renforcé le sou-
tien financier à la revue, mais a également par-
ticipé activement au comité de rédaction.
Des relations nouvelles sont également en
train de se construire avec le « Travail
Humain », à travers des projets d’actions com-
munes.
Nos relations avec les revues qui publient les
travaux des ergonomes nous ont amenés à leur
proposer de concevoir et animer un sympo-
sium, « Les revues et la SELF » (Travail Humain,
Pistes et Activités), dans le cadre du congrès
d’août 2013.

CCoommmmiissssiioonn  PPRRPP
La commission PRP a organisé cette année une
journée d’étude intitulée « Prévention des
risques professionnels : des questions de pra-
tiques. Vers quel système de prévention allons-
nous ? ». Organisée en Aquitaine en partena-
riat avec l’IUT HSE de Bordeaux, cette journée
a réuni plus de 140 personnes (environ 80 pro-
fessionnels et 60 étudiants). Elle devrait per-
mettre la publication de séquences vidéo des
principales présentations.
La commission PRP a également poursuivi
l’animation d’ateliers d’échanges autour des
différents métiers de la prévention, avec
comme objectif de nourrir la réflexion autour
des questions de prévention, mais aussi de
contribuer à l’animation de la communauté
professionnelle.

RReellaattiioonn  aavveecc  lleess  ccoonnggrrèèss
Un bilan très positif a été dressé de l’organisa-
tion du congrès de Lyon en 2012. La mobilisa-
tion rapide et efficace du GERRA a été remar-
quable et a permis la réussite de notre 47ième

congrès. Au-delà de la qualité des échanges et
de la forte participation, nous soulignons l’in-
génierie déployée pour mettre en place une
organisation efficace et efficiente qui se traduit
par un résultat financier remarquable.
En parallèle à l’organisation du congrès de
2013 (voir paragraphe dédié), l’appel à projet a
permis de retenir la candidature du GEDER
pour l’organisation du congrès de 2014. Le
49ième congrès de la SELF aura donc lieu à La
Rochelle en octobre 2014. Le conseil soutient
activement l’organisation de ce congrès en
apportant une aide logistique et scientifique
au GEDER.

AAnniimmaattiioonn  dd’’uunn  ggrroouuppee  mmééttiieerr  iinntteerr--aassssoocciiaattiiff
Dans le prolongement de la dynamique inter-
associative lancée il y a deux ans, nous avons
poursuivi l’animation d’un groupe métier avec
le CE2, ARTEE, ADECAPE et le SNCE.
Les échanges dans ce groupe ont permis la
finalisation des fiches métiers. Trois fiches à
destination du grand public, des employeurs et

VIE DE LA SELF
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des étudiants permettent de présenter le
métier et les différentes formes de pratique.
Ces fiches devraient être disponibles sur le
stand de la SELF au mois d’aout.
Le groupe métier porte également une
réflexion sur l’analyse des besoins de profes-
sionnalisation des ergonomes dans les diffé-
rentes formes de pratique de l’ergonomie.
Cette ambition prend forme avec la program-
mation d’une journée d’étude en décembre
2013.
Les moments d’échange entre les associations
créent aussi des synergies intéressantes. Ainsi
le CE2 a pu mobiliser rapidement et efficace-
ment l’ensemble des associations autour du
projet de refonte des intitulés de Masters.

IIII  --  AAFFFFAAIIRREESS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEESS

RReellaattiioonnss  aavveecc  ll’’IIEEAA
Nos délégués ont contribué activement à la
préparation du conseil de l’IEA 2013 qui se
tiendra tout juste avant le congrès de la SELF,
permettant ainsi aux délégué(e)s des diffé-
rentes sociétés qui le souhaitent d’y participer.
Par ailleurs, l’appel à communication du 48ième

congrès a été diffusé à l’IEA. La possibilité de
soumettre des textes en anglais a permis de
recevoir de nombreuses contributions de col-
lègues étrangers pour ce congrès de fait
« exceptionnel ». Toutes ces actions ont eu en
effet pour objectif de donner une couverture
internationale à cet anniversaire.
Nos délégués à l’IEA ont assuré cette année la
rediffusion des informations internationales sur
les canaux de la Self (Site web, Self Express,
Bulletin…). Au sein du Conseil d’Administration
la diffusion du texte « Stratégie pour l’ergono-
mie » rédigé par le comité IEA « Future of
Ergonomics » a permis un travail prospectif avec
des débats très riches. L’invitation au congrès de
Jan DUL, rédacteur principal du texte et coordi-
nateur du comité, pour présenter et débattre de
ce travail lors de la plénière d’ouverture sera un
moment de réflexion avec toute la communauté
sur le futur de l’ergonomie en France et à
l’International.

RReellaattiioonnss  EEuurrooppééeennnneess  ((FFEEEESS))
Le changement d’équipe au sein de FEES,
l’élection de Sylvain LEDUC à la présidence et
de Pascal ÉTIENNE au Secrétariat Général, ont
nécessairement renforcé les relations
Européennes de la SELF. Cette année a donc
été pour eux une année de mise en place de
leur nouvelle équipe et de régularisation des
structures. Au-delà, l’actualité a concerné la
renaissance du site web et la réflexion sur le
lancement d’une revue électronique
Européenne.
La présence de FEES au congrès de Paris à tra-
vers un symposium et la tenue d’une réunion
du conseil de FEES à la suite du congrès à Paris
montrent les relations qui sont en train de se
mettre en place.

RReellaattiioonn  aavveecc  AARRTTEEEE
Les relations avec ARTEE ont été entretenues
cette année. La SELF félicite ARTEE pour son
travail et le passage de la barre des 100
Ergonomes Européens en exercice en France
marque l’engagement de la SELF pour cette
certification.
Cette année, ARTEE fête ses 20 ans : une com-
munication célébrant cet anniversaire sera pré-
sentée sur la demande de la SELF, lors du
congrès d’aout 2013.

PPrroojjeett  ddee  CCoommmmiissssiioonn  DDéévveellooppppeemmeenntt  ddee
ll’’EErrggoonnoommiiee  CCeennttrrééee  ssuurr  ll’’AAccttiivviittéé  ddaannss  llee
MMoonnddee  
Dans le prolongement du projet présenté à
Lyon, le Conseil d’Administration a décidé de
mettre en place une commission à destination
des pays où l’ergonomie est émergente, intitu-
lée commission « Développement de
l’Ergonomie Centrée sur l’Activité dans le
monde » (DECAM). Le conseil souhait du
conseil est d’en confier la présidence à Thierry
MORLET et de désigner comme membres
constitutifs Franck CHABUT, Sylvain LEDUC,
Moustafa ZOUINAR et Arnaud TRAN VAN.
Le projet de cette commission sera présenté et
débattu lors de l’assemblée générale.
L‘objectif principal est d’aider au développe-

VIE DE LA SELF
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ment de l’ergonomie en soutenant les initia-
tives locales dans les pays Européens, Africains
et Sud-Américain qui en manifesteront la
volonté. La mise en place de la commission
passe actuellement par la réalisation d’un état
des lieux visant à comprendre les besoins et le
fonctionnement des dispositifs en place dans
les différentes régions ciblées par la commis-
sion.
Cette année, cette commission a soutenu la
participation d’une dizaine d’ergonomes origi-
naires de ces pays à la participation au congrès
de la SELF (mise en place d’un dispositif de
financement facilitant leur accès).

IIIIII  --  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  DDEE  LLAA  SSEELLFF

GGeessttiioonn  ddeess  mmééddiiaass  ddee  llaa  SSEELLFF
L’équipe actuelle a déployé beaucoup d’éner-
gie pour assurer une continuité dans l’anima-
tion des médias de la SELF. Ces efforts ont été
rendus nécessaires pour permettre la transition
avec l’équipe sortante – Annie DROUIN et
Sylvain LEDUC – qui en avait acquis une maîtri-
se « hors norme », et faire monter en compé-
tence les nouveaux membres.
Une modération des messages a été organisée
pour SELF Express avec la mise en place d’une
adresse dédiée (selfexpress@ergonomie-
self.org). Le rythme des parutions a nécessaire-
ment changé. La montée en compétence de
l’équipe et sa prise d’autonomie avec l’admi-
nistration des outils devraient permettre de
stabiliser ce fonctionnement.
La mise à jour du site web est assurée par
Annie DROUIN que nous remercions encore ici
pour son engagement et son investissement
sans faille.

GGeessttiioonn  ddeess  oouuttiillss  iinnffoorrmmaattiiqquueess
La transition et la transmission précédemment
évoquées nous ont convaincus de la nécessité
absolue d’une refonte profonde de nos outils.
Le conseil a décidé de s’engager dans un pro-
jet ambitieux de mise à plat du fonctionnement
de notre association pour tendre vers une
rénovation utilisant de nouveaux moyens

numériques.
Le résultat financier du congrès de 2013 condi-
tionne pour partie la mise en place de ce pro-
jet, mais par avancement de phase, le conseil a
engagé la sollicitation de conseils afin de
construire un cahier des charges.
La participation aux réunions de concertation
inter-associations vise à comprendre les
besoins des différentes structures et étudier les
possibilités d’une certaine mutualisation des
moyens de gestion des outils.

AAddmmiinniissttrraattiioonn  dduu  bbuulllleettiinn  ddee  lliiaaiissoonn
La prise en charge de la rédaction du bulletin
de liaison est une charge lourde. Le transfert
de compétence est bien engagé cette année
et Justine FORRIERRE bénéficie du soutien
actif d’Annie DROUIN pour assurer une conti-
nuité dans cette période de transition.
L’évolution de la rubrique « Ergonomie par
ceux qui la font » devrait ouvrir cette nouvelle
dynamique.

RReeccrruutteemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess
Le recrutement des membres est un enjeu
essentiel de notre fonctionnement. C’est un
enjeu du positionnement de la SELF dans la
représentation de notre communauté, mais
aussi dans la représentativité internationale de
notre société.
Cette année, une énergie importante a été
mobilisée pour relancer et régulariser des dos-
siers en souffrance depuis plusieurs mois. Des
modifications techniques ont été engagées
pour fluidifier le processus de recrutement. 14
nouveaux membres actifs ont pu être ainsi
recrutés, mais aussi de nombreux correspon-
dants.

AAnnaallyyssee  dduu  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  iinntteerrnnee
D’un point de vue général, l’important renou-
vellement du conseil d’administration que
nous avons connu cette année a mis en évi-
dence des points de fragilité organisationnelle.
Pour y faire face, la nouvelle équipe a engagé
une analyse des processus administratifs au
niveau des activités du secrétariat administratif,
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du secrétariat général et de la trésorerie.
Cette analyse a notamment mis à jour des
besoins d’archivage et de partage des docu-
ments essentiels à notre fonctionnement. Dans
l’année nous avons notamment mis à jour le
contrat d’assurance de la SELF, inscrit la SELF au
registre INSEE avec l’identification d’un numéro
SIRET, fait la demande d’un numéro de formation
pour les congrès, fait évoluer le kit congrès, etc.,
toutes choses qui n’étaient jamais apparues man-
quantes ni nécessaires jusqu’ici…
La compréhension de ce fonctionnement doit
permettre d’alimenter la réflexion sur le renouvel-
lement des outils informatiques de la SELF. Nous
tendons ainsi vers la modification des moyens de
gestions des membres et la mise en place d’un
Intranet à destination des administrateurs.
En termes plus prospectifs, l’enjeu du fonction-
nement interne de la SELF est d’anticiper le
changement des administrateurs.

IIVV  --  PPRRÉÉPPAARRAATTIIOONN  DDUU  CCIINNQQUUAANNTTEENNAAII--
RREE  DDEE  LLAA  SSEELLFF

L’organisation du congrès du cinquantième
anniversaire de la SELF est un élément majeur
de notre bilan.
Deux ans de préparation ont été nécessaires. À
l’heure de l’écriture du bilan, il nous reste deux
mois de travail pour essayer de réussir l’organi-
sation de ce congrès. D’ores et déjà nous
avons la garantie d’une certaine affluence au
congrès. À fin juin, plus de 500 personnes sont
déjà inscrites avec une représentativité interna-
tionale importante et plus largement une diver-
sité des membres qui constituent notre com-
munauté.
Cette affluence permet également de sécuriser la
prise de risque financier de cette manifestation.
Il sera nécessaire de prendre le temps d’un
bilan exhaustif de cette aventure, mais nous
pouvons en amont remercier l’ensemble des
soutiens financiers du congrès, mais aussi l’en-
semble des bénévoles membres ou non
membres qui depuis deux ans offrent un temps
important pour essayer de faire de ce premier
congrès organisé par la SELF elle-même une

réussite à destination de tous ses membres.
Au-delà des membres du conseil, tous mobili-
sés dans cette occasion comme organisateurs
du congrès, je voudrais remercier personnelle-
ment très particulièrement Sylvain LEDUC pour
sa disponibilité et sa compétence dans le
maniement du dispositif informatique nouveau
que nous avons décidé d’utiliser pour cette
manifestation, et l’équipe réunie autour de
Sophie PRUNIER-POULMAIRE pour l’énergie
et l’inventivité de leurs initiatives.

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le bilan de cet exercice est marqué d’une
double actualité. Cette année a été une transi-
tion entre deux équipes. Le renouvellement de
cinq administrateurs sur douze ne peut pas ne
pas affecter profondément notre fonctionne-
ment. Le transfert des dossiers, mais aussi la
montée en compétence des nouveaux admi-
nistrateurs demandent un engagement impor-
tant de l’équipe entrante et de l’équipe sortan-
te. La mise à jour de ces enjeux a certainement
décidé le conseil à engager une réflexion pro-
fonde sur les processus et les fonctionnements
de notre société.
L’organisation cette année du congrès du cin-
quantenaire est évidemment un événement
majeur de notre bilan d’activité. Il a été une
occasion assez exceptionnelle pour le conseil
d’entretenir des liens directs avec les per-
sonnes, les collectifs, les structures qui ont
répondu concrètement à notre invitation de
participer activement au déroulement du
congrès. La charge de travail, mais aussi l’en-
gagement des membres au regard des risques
inhérents à ce type de manifestation sont des
points de compréhension de ce bilan moral.
L’assemblée générale du mois d’aout permet-
tra sans doute de prendre une première mesu-
re de la tenue de ce 48ième congrès dont nous
pouvons former le vœu qu’il impulse un nouvel
élan à toutes nos activités à venir.

FFrraannççooiiss  HHuubbaauulltt
PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF
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RAPPORT FINANCIER 2012-2013
Le bilan présente un résultat positif de 17 155,90€.
Ce résultat, fortement positif, s’explique principalement par le versement sur l’exercice 2012-2013
de bénéfices importants suite aux 2 derniers congrès :
• le solde des bénéfices pour le congrès 2011 (près de 15 000€)
• et les bénéfices pour le congrès 2012 (environ 19 000€).
A noter également la contribution au résultat positif, d’un sponsoring pour le congrès SELF 2013
plus fort que prévu.

DDÉÉPPEENNSSEESS

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  CCAA 55  558800,,5511 66,,44%%
Frais de déplacements CA 4 273,86

Frais repas CA et bureau 1 188,25
Autres frais 118,40

SSeeccrrééttaarriiaatt  PPeerrmmaanneenntt 1144  007766,,5522 1166,,00%%
Honoraires 10 860,00

Frais de déplacements 2 738,12
Fournitures, téléphone 478,40

BBuulllleettiinn  ddee  lliiaaiissoonn 1111  332277,,7744 1122,,99%%
Impression 7 224,68

Mise sous pli et routage 4 103,06

FFoonnccttiioonnnneemmeennt 88  554444,,2277 99,,77%%
Représentation Internationale 7 074,13

Cotisation FEES 1 074,00
Assurance 111,27

Frais bancaires 87,90
Réunion Réflexion Site Web 196,97

CCoonnggrrèèss  22001133 3333  999977,,9966 3388,,77%%
C2b Congress 12 342,72

Ouvrages 9 554,48
Bateaux Mouches 7 740,00

Sacoches 2 206,62
ConfTool 928,20

Réunions CO + CS 1 075,94
Traduction Appel à communications 150,00

CCoommmmiissssiioonnss 11  338811,,2255 11,,66%%
Commission Histoire 1 193,68

Commission PRP 187,57

AAccttiioonnss  ssppéécciiffiiqquueess 1122  886644,,0000 1144,,77%%
Subvention revue Activités 5 000,00

Soutien PEE 5 000,00
Journée PRP 2 459,00

Journée Ergonautes 200,00
Traduction Note Pénibilité 135,00

Autres frais 70,00

TToottaall  ddééppeennsseess 8877  777722,,2255 110000%%
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RREECCEETTTTEESS
Cotisations adhérents 36 235,00 35%
Cotisations membres institutionnels 8 000,00 8%
Reversement Congrès 2011 (solde) 14 783,55 14%
Reversement Congrès 2012 19 050,00 18%
Sponsoring SELF 2013 23 200,00 22%
Produits financiers 1 279,60 1%
Recette Journée PRP 2 380,00 2%

TToottaall  rreecceetttteess 110044  992288,,1155 110000%%

RREESSUULLTTAATT 1177  115555,,9900

BBIILLAANN  CCOOMMPPTTAABBLLEE

Le bilan comptable reflète le bénéfice d’exploitation de l’année.

SSEELLFF                                                              BBiillaann  22001100//22001111            BBiillaann  22001111//22001122      BBiillaann  22001122//22001133
BBiillaannss  CCoommppttaabblleess

aaccttiiff ppaassssiiff aaccttiiff ppaassssiiff        aaccttiiff ppaassssiiff

Compte sur livret 59 474,74 81 000,86 120 000,00

Compte courant      51 937,30 6 884,96 25 232,36

Fond associatif 92 777,75  99 611,30 128 076,46

Résultat exercice 18 634,29 - 11 725,48 17 155,00

TTOOTTAALL 111111  441122,,0044                8877  888855,,8822 114455  223322,,3366
111111  441122,,0044 8877  888855,,8822 114455  223322,,3366

CCOOMMPPAARRAAIISSOONN  AAVVEECC  LLEESS  DDEEUUXX  EEXXEERRCCIICCEESS  PPRRÉÉCCÉÉDDEENNTTSS

Le tableau page suivante compare les résultats des trois derniers exercices.
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DDÉÉPPEENNSSEESS 22001100//22001111                  22001111//22001122                  22001122//22001133

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  CCAA 66  112244 55  009911 55  558811
Frais de déplacements CA 4 402 4 017 4 274

Frais repas CA et bureau 1 532 1 005 1 188
Autres frais CA 190 69 118

SSeeccrrééttaarriiaatt  ppeerrmmaanneenntt 1133  223322 1144  335588 1144  007777
Frais de déplacements 3 332 3 530 2 738
Fournitures, téléphone 128 478

Honoraires 9 900 10 700 10 860

BBuulllleettiinn  LLiiaaiissoonn 1133  002255 88  884444 1111  332288
Impression 12 118 7 246 7 225

Mise sous pli et routage 907 1 598 4 103

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  1111  771166 33  333344 88  554444
Réflexion Site Web 197

Représentation internationale 3 375 1 989 7 074
Cotisation FEES 1 192 1 180 1 074

Assurance 101 102 111
Frais bancaires 49 77 88

Dépenses exceptionnelles 7 000

CCoonnggrrèèss  44  228888 1166  335566 3333  999988
Avance Congrès 8 000 21 655

C2B Conqress 4 114 8 356 12 343
IMdR 174

CCoommmmiissssiioonnss 66  441199 11  997788 11  338811
Commission Afrique Subsahariene 2 157

Commission Histoire 849 1 194
Commission PRP 1 893 188

Commission Nord Afrique 1 723 1 129
Obsèques Annick Pottier (déplacement CA) 168

AAccttiioonnss  ssppéécciiffiiqquueess 33  000000 55  777700 1122  886644
Soutien PEE 5 000

Subvention Revue Activités 2 000 5 000 5 000
Journées / normalisations / colloques 526 2 659

Bourse de l’initiative 1 000
Film RJCE 244

Traduction Note Pénibilité 135
Autres frais CA 70

TToottaall  ddééppeennsseess 5577  880055 5533  773311 8877  777722

RREECCEETTTTEESS 22001100//22001111                    22001111//22001122              22001122//22001133
Produits financiers 477 941 1 279
Bénéfices congrès 9 398 33 834

Reversement avance congrès 5 000
Cotisations 31 278 35 725 36 235

Cotisations membres institutionnels 16 000 6 000 8 000
Sponsoring SELF 2013 23 200

Recette Journée PRP 2 100 2 380
Avance sur recette Congrès 2011 5 000

Recette Journée Certification 280
Recettes exceptionnelles 7 187 1 074

TToottaall  rreecceetttteess 7766  444400 4444  002200 110044  992288

RRÉÉSSUULLTTAATTSS 1188  663344 --1111  772255 1177  115555
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PROJET D’ACTIVITÉ DE LA SELF 2012-2013

Pour faciliter la lecture et la mise en débat de ce projet d'activité, nous proposons une mise en page
sous forme de tableau avec l'organisation suivante : 
I - Affaires Nationales
II - Affaires Internationales
III - Fonctionnement de la SELF

II  --  AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

I-1 Relations avec
les associations
Fabrice Bourgeois

I-2 Enseignement
et formation en
ergonomie
Justine Forrierre

1-3 Commission
Histoire
Annie Drouin

1-4 Commission
PRP
Franck Chabut

• Stabiliser les relations avec les associations pour pérenniser les échanges au-
delà des contacts interpersonnels

• Voir la mise en place d'actions communes dans l'année (journée d'étude par
exemple)

• Etudier la possibilité d'intégrer dans le kit congrès les partenariats lors des
congrès annuels (mise à disposition d'un stand notamment).

• Poursuivre les relations avec le CE2, accompagner la réflexion du groupe
métier visant à analyser les besoins de professionnalisation des ergonomes

• Mise en place et entretien d'un lien avec ARPEGE, et plus largement relance
des relations avec les acteurs de la recherche en ergonomie

• Constitution d’un nouveau fonds d’archives avec les documents d'ARTEE, du
GERN, et les archives de Jacques Durrafourg, Paris 8, etc.

• Négociation avec les Archives départementales du travail (Bobigny) pour
déposer ce nouveau fonds d’archives. 

• Renforcement de la commission « histoire » de la SELF. Les membres actuels
sont : Brigitte Arnaud-Ronssin, Simon Bouisset, Annie Drouin, Corinne
Grosse, Hugues Monod, Michel Pottier.

• Continuité du travail engagé localement : animation d'ateliers d'échanges
sur les pratiques de prévention

• Capitalisation de la journée d'étude du 11/12/12 (mise en ligne de vidéos
des conférences)

• Organisation de soirées thématiques pour favoriser l'animation d'espaces de
débats sur les pratiques de prévention.

• Mise en place en Aquitaine et proposition de transfert et de développement
dans les autres régions.

• Appel à candidatures pour mettre en place des coordinateurs locaux de la
commission PRP afin de transférer les outils d'animation de la communauté.

• Anticiper la publication des travaux dans les prochains congrès annuels
(organisation d'un symposium par exemple).
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I-5 Relation avec
les Revues
Justine Forrierre

1-6 Animation du
groupe métier inter
associatif
Gabin Gindro &
Arnaud Tran Van

1-7 Assurer une
cohérence des
outils de communi-
cation avec l’évolu-
tion des besoins
Justine Forrierre &
Annie Drouin

1-8 Bourse de l’ini-
tiative

• Assurer la continuité de la présence de la Self dans le comité éditorial
d'Activités

• Renforcement des relations avec le Travail Humain - Projet de mise en place
d'une bourse ou d'une récompense.

• Animer le travail inter associatif et promouvoir l'organisation d'actions com-
munes, être à l'écoute des besoins et des attentes des différentes associa-
tions de la communauté.

• Porter la mise en place d'une analyse visant à comprendre les besoins de
professionnalisation dans les différentes formes de pratique de l'ergono-
mie. Pour cela soutien et participation à la journée d'étude au mois de
décembre 2013.

• Lancement d'une enquête auprès des membres et des utilisateurs de nos
outils de communication.

• Bilan de la politique de communication de la Self au travers de ses médias
(Self Express, Site Web et Bulletin de liaison).

• Mise en veille 

IIII--  AAFFFFAAIIRREESS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEESS

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

II-1 Relation
Européenne - FEES
Pascal Etienne &
Sylvain Leduc

II-2 Relation
Européenne -
ARTEE...
Fabien Parise &
Arnaud Tran Van

II-3 Relation
Internationale - IEA
Moustafa Zouinar &
François Hubault

• Développer les relations avec FEES.
• Suivre et accompagner les projets de FEES, notamment la mise en place

d'un annuaire européen, d'une newsletter adressée aux membres des diffé-
rentes sociétés ou d'une revue électronique Européenne.

• Soutenir le développement de l'ergonomie au travers des relations de FEES
avec la Commission Européenne

• Suivi des relations avec ARTEE
• Accompagner les projets de développement et de communication d'ARTEE
• Mise en place d'un échange avec ADECAPE pour favoriser la certification

des ergonomes internes ou l'intégration du titre dans les marchés de pres-
tation.

• Bilan de la réunion du conseil de l’IEA à Paris 
• Assurer le suivi des actions de l’IEA
• Suivre les réactions de la communauté internationale aux travaux menés par

Jan DUL sur le futur de l'ergonomie
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II-4 Actions à desti-
nation des pays où
l’ergonomie est
émergeante
Moustafa Zouinar,
Franck Chabut,
Thierry Morlet &
Arnaud Tran Van

• Lancement de la commission Développement de l'Ergonomie Centrée sur
l'Activité dans le Monde (DECAM)

• Élaboration d’une feuille de route pour la commission : actions à mener,
identification des porteurs de projet, prise de contact avec les ergonomes
des pays concernés

• Réflexion sur les possibilités d’organisation d’un congrès de la SELF dans
un pays du Maghreb à l’horizon 2016

IIIIII--  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  DDEE  LLAA  SSEELLFF

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

III-1 Suivi des
congrès et manifes-
tations co-organi-
sées et parrainnées
Moustaffa Zouinar,
Dominique Baradat
& Arnaud Tran Van

III-2
Communication et
utilisation des
médias de la SELF
René Patesson,
Fabrice Bourgeois
& Arnaud Tran Van

III-3 Gestion des
outils informa-
tiques
René Patesson,
Gabin Gindro &
Arnaud Tran Van

III-4 Administration
du Bulletin de liaison
Justine Forrierre

III-5 Recrutement
des membres
Fabien Parise

III-6 Fonction du CA
Gbin Gindro &
Arnaud Tran Van

• Établir le bilan du congrès SELF 2013 (Paris).
• Assurer le suivi du congrès SELF 2014 (La Rochelle).
• Anticiper la tenue des congrès de 2015 / 2016
• Réinterroger le rôle et l’implication du CA dans les congrès par le dévelop-

pement d'outils d'aide à l'organisation des congrès
• Poursuivre la valorisation des communications et la publication des actes.

• Poursuivre l'animation des outils existants.
• Stabiliser un fonctionnement pour en faciliter la transmission lors des chan-

gements d'équipe.
• Voir l'évolution des médias dans le cadre des changements d'outils de la

SELF.

• Finaliser le cahier des charges et lancer un appel d'offres.
• Suivre le projet visant au renouvellement des outils informatiques de la SELF
• Accompagner le développement et la mise en place des outils.

• Relance ou développement de certaines rubriques du bulletin (l’Ergonomie
par ceux qui la font, Les échos de la recherche)

• Favoriser le recrutement des membres dans les formations en ergonomie.
• Stabiliser les outils de recrutement et de gestion des membres dans la pers-

pective d'évolution des outils de la SELF.

• Anticipation des changements d'équipe pour favoriser la transmission des
dossiers et la continuité des actions
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BUDGET PRÉVIONNEL 2013-2014
Ce budget comprend le fonctionnement de base de l’association et de ses commissions ainsi que
le financement de différentes actions engagées..

DDÉÉPPEENNSSEESS

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  CCoonnsseeiill  dd’’AAddmmiinniissttrraattiioonn  eett  bbuurreeaauu 55  880000 7,0%
Frais de déplacements 4 500

Frais repas CA et bureau 1 200
Autres frais 100

SSeeccrrééttaarriiaatt  PPeerrmmaanneenntt 1133  666600 16,4%
Honoraires 10 860

Frais de déplacements 2 500
Fournitures, téléphone 300

BBuulllleettiinn  ddee  lliiaaiissoonn 1100  000000 12,0%
Impression 7 000

Routage 2 500
Frais de déplacements 500

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt 1155  440000 18,5%
Refonte Site Web 10 000

Représentation Internationale 3 000
Cotisation IEA 1 100

Cotisation FEES 1 100
Assurance 100

Frais bancaires 100
CCoonnggrrèèss 2211  550000 25,8%

Solde C2b Congress / Congrès 2013 16 500
Avance Congrès SELF Lyon 5 000

CCoommmmiissssiioonnss 66  000000 7,2%
Commission Histoire 2 000

Commission PRP 2 000
Groupe de travail “Fiches métiers ergonomie 2000

et promotion des métiers de l’ergonomie”

AAccttiioonnss  ssppéécciiffiiqquueess 1111  000000 13,2%
Subvention revue Activités 5 000

Frais de déplacement Revue Activités 500
Soutien Pays Emergents Ergonomie 5 000

Relations Associations 500

TToottaall  ddééppeennsseess 8833  336600 100%

RREECCEETTTTEESS
Cotisations 40 000 48%

Cotisations membres institutionnels 20 000 24%
Bénéfices congrès 2013 15 000 18%

Sponsoring SELF 2013 7 000 8%
Produits financiers 1 500 2%

TToottaall  rreecceetttteess 8833  550000 100%

RRÉÉSSUULLTTAATT 114400



Jean-Paul Papin est décédé le 8 mai 2013 à la suite d’un cancer. Nous avons demandé à
quelques personnes qui l’ont côtoyé dans sa vie professionnelle de se joindre à cet hom-
mage.   

Le Médecin Chef des Services Jean-Paul Papin a beaucoup œuvré pour la prise en
compte du Facteur Humain dans la conduite des programmes d'armement. Son intérêt
pour cette cause, son insatiable curiosité intellectuelle, scientifique et technologique ont
beaucoup apporté à la promotion de l'ergonomie au sein de l'institution militaire. Sa
créativité était reconnue de tous. Son action, sa soif de rayonnement et de promotion
de l’ergonomie restent à jamais marquées dans la mémoire de ses anciens collabora-
teurs et élèves.

Emmanuel Gardinetti

Jean Paul Papin était un passionné, toujours pleinement engagé dans ses défis, toujours
à l'affût d'une quête d'originalité et d'aide à l'autre, toujours animé de la volonté de
convaincre et d'engager les personnes autour de lui. Le résultat pouvait être brouillon,
excessif; mais il était toujours le résultat d'un cœur qui bâtait fort contre l'injustice socia-
le, contre les situations mal réglées, bref pour des combats de la vie. Et c'est bien là une
définition de l'ergonomie engagée.

René Amalberti

À tous ceux qui l'ont connu, Jean-Paul Papin laissera le souvenir d'un homme de convic-
tions, au caractère bien trempé, profondément impliqué dans les missions qui lui
tenaient à cœur. Il ne mâchait pas ses mots et pouvait être superbement agacé quand
l'intendance et l'administration piétinaient. J'ai eu le privilège de collaborer avec lui
dans le cadre de plusieurs contrats de recherche ou de développement d'équipements,
et même de diriger sa thèse de doctorat d'État et de HDR en 1987. Il faisait notamment
partie des premiers ergonomes en France à utiliser le repérage des fixations oculaires en
analyse du travail, qu'il appliquait à des tâches les plus diverses et, à cette fin, voulait
sans cesse en perfectionner la technique, mais ce n'était là qu'une de ses spécialités
parmi d'autres. Il était toujours intéressé par les techniques modernes, mais savait rester
vigilant. Médecin des Armées, et fier de l'être, ergonome au plein sens du terme, il ne
craignait pas de franchir les frontières entre disciplines scientifiques et techniques, de la
physiologie à la psychologie et aux sciences de l'ingénieur, voulant avant tout améliorer
la conception des systèmes utilisés en plaçant le Facteur Humain au centre des
Organisations.

Jean-Claude Sperandio
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Qu’est-ce qui vous a amené à travailler dans le
domaine de l’aéronautique militaire ?

Je suis né le 23 janvier 1939 à Tours. Mon père
était pilote-réceptionniste dans l’Armée de
l’air. Ce métier correspond aux pilotes qui tes-
tent les prototypes une fois qu’ils ont été
construits, les essaient et les qualifient militai-
rement. Entre 1928 et 1938, il a essayé une
dizaine d’appareils différents et effectué les
premiers vols avec pilotage automatique.
Pendant la guerre, en tant que chasseur-bom-
bardier, il a effectué des bombardements sans
inhalateur ; en partant de 7000 mètres d’altitu-
de, il piquait au sol en étant en hypoxie. La
majeure partie des pilotes pissaient le sang par
les yeux, les oreilles et le nez. 

À cette époque, il n’y avait aucun suivi médical
pour ce métier très dangereux. Mon père est
décédé à 51 ans d’un cancer des globules
rouges, extrêmement rare. La même année,
trois pilotes du même âge sont morts de la
même maladie. Après la guerre, les symp-
tômes d’hypoxie en altitude et leurs consé-
quences sur la santé des pilotes ont fait l’objet
d’études et de recherches en physiologie ; cela
a abouti à la mise en place d’équipements spé-
cialisés, dont des masques à oxygène.  

J’ai fait mes études de médecine militaire à
Lyon. Quelque part, il y a un lien avec le fait
que mon père y a laissé sa santé du fait de l’ab-
sence de surveillance médicale. En 1964, lors
de ma troisième année de médecine, j’ai obte-
nu le certificat de physiologie du travail et d’er-
gonomie sous la direction de M. Chamel. En
1967, sous la direction de M. Defayol (médecin
général et psychologue expérimentaliste) et de
M. Chamel, j’ai passé une thèse de médecine
et d’ergonomie « Les effets psychologiques de
la plongée » qui a porté sur la comparaison de
tâches psychomotrices en plongée en caisson
et à l’air pour mieux comprendre les effets de
la pression et de l’eau. À l’époque de la géné-

ration de M. Defayol, il n’existait pas de psy-
chologues militaires. Ce sont M. Defayol et
M. Angiboust qui sont les pères de la psycho-
logie ergonomique militaire.

J’ai également suivi un cursus complet de psy-
chophysiologie musculaire chez Hugues Monod
et d’environnements bioclimatiques à
Strasbourg chez Bernard Metz. J’ai ensuite suivi
un enseignement complet en psycho avec une
thèse de 3e cycle. En 1987, j’ai obtenu un docto-
rat d’État en psychologie ergonomique et une
HDR [Habilitation à Diriger des Recherches] à
l’Université Paris-Descartes. Je suis donc bardé
de diplômes en ergonomie, ce qui est relative-
ment rare chez les gens de mon âge. La généra-
tion antérieure s’est formée sur le tas, car il n’y
avait alors pas d’enseignement spécifique. 

Dans les services de l’armée, il existait des
concours en psychologie ou en physiologie,
mais aucun en ergonomie. Comme je voulais
faire de l’ergonomie, j’ai passé le concours
d’assistanat en psychologie et j’ai travaillé avec
M. Defayol ; on faisait de l’ergonomie et de la
sélection. Ensuite, j’ai remplacé M. Angiboust.
C’est lui qui a fait en milieu militaire les pre-
mières études sur les décalages horaires sous
l’angle psychophysiologique. Avant 1950, les
avions n’étaient pas assez rapides et les dépla-
cements se faisaient encore beaucoup en
bateau (par exemple, il fallait deux jours pour
aller aux États-Unis), donc il n’y avait pas à
cette époque les effets du jetlag, mais ensuite
les problèmes sont apparus.

Quel était votre domaine d’intervention ? 

Je suis resté au CERMA pendant 10 ans
comme responsable de la psycho-ergonomie
aéronautique. À mon départ, René Amalberti a
pris la relève. Après le CERMA, je suis allé tra-
vailler à l’ETAS (Angers), passant du Service de
Santé des Armées à la Direction Générale de
l’Armement. 
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Au CERMA, j’ai fait essentiellement des études
sur les pilotes, plus particulièrement sur la prise
d’informations visuelles, mais aussi sur des
automobilistes, des radiologues, des tireurs au
pistolet, des escrimeurs, des basketteurs, etc.
Je faisais partie des quelques pionniers en
France à utiliser le NAC [oculomètre célèbre]
pour l’analyse du travail. 

Parallèlement j’ai enseigné pendant plus de
dix ans l’ergonomie aux ingénieurs militaires,
aux officiers techniques dans le cadre de
l’Armée de terre. À signaler au passage que
l’on n’enseignait pas l’ergonomie aux officiers
de l’Armée de l’air.

L’Armée de terre a très tôt pris en compte l’er-
gonomie avec des études très intéressantes.
Par exemple, dans les années 60, M. Pédoya
(spécialisé dans les maladies infectieuses) a fait
une étude remarquable pour étudier les phé-
nomènes de survie des parachutistes. La mis-
sion était d’être parachuté dans la forêt vierge
en zone tropicale africaine. Arrivé au sud de la
Mauritanie, le pilote a dit « il faut que je me
pose en catastrophe, j’ai une panne ». Il se
pose en plein désert mauritanien et il ajoute
« je ne peux pas redécoller avec tout le monde,
je vous débarque et je vais vous envoyer des
secours ». Cinq minutes après le décollage, les
parachutistes au sol n’ont plus de contact avec
le pilote et se retrouvent dans une situation
stressante. En quatre jours, certains d’entre eux
ont perdu plus de 15 kilos. 300 mètres plus loin,
toute l’équipe de Pédoya était là et les exami-
nait à la jumelle. Ils sont intervenus avant que la
situation ne soit trop dégradée.

À l’ETAS, j’ai travaillé sur différents matériels
terrestres complexes où les problèmes d’ergo-
nomie sont multipliés par 10 ou 20. À cette
époque, pour mes interlocuteurs ingénieurs de
la DGA, l’homme était le facteur limitant du
système d’armement et donc, à la limite, si on
pouvait le supprimer dans la boucle de
conception… Pendant près de 10 ans, nous
avons essayé de leur faire passer le message

suivant : « Ce sont les hommes qui font la guer-
re, pas les matériels » et nous reprenions volon-
tiers les dires de Patton « Ce sont les hommes
qui gagnent la guerre et pas les matériels ».
Au bout du compte, ce message a fini par être
accepté. Nous avons rédigé un guide de prise
en compte du facteur humain dans les pro-
grammes d’armement et nous avons imposé
aux industriels de suivre nos préconisations ; ils
ne faisaient pas ce qu’ils voulaient, ils faisaient
ce que l’on voulait pour des populations
ciblées. Mais la cible change.  

Quel est votre point de vue sur l’ergonomie de
terrain et l’ergonomie en laboratoire ?

L’exemple de mes maîtres, Angiboust, Defayol
et Pédoya, m’a conforté pour dire que l’ergo-
nomie est une science de terrain et qu’on ne
pouvait pas faire seulement de l’ergonomie en
laboratoire. Ma démarche de terrain va
d’ailleurs m’offrir quelques petits ennuis avec
pas mal de physiologistes qui ne comprenaient
pas certains de mes travaux faits à partir d’ob-
servations sur le terrain au lieu de plans expéri-
mentaux, parce qu’ils avaient l’impression que
je n’étais pas dans la démarche de Claude
Bernard avec des hypothèses. Je leur ai rappe-
lé que Claude Bernard, et on l’oublie trop sou-
vent, pour pouvoir faire des hypothèses, com-
mençait d’abord par faire des observations. 

Quel est votre point de vue sur l’ergonomie et
les facteurs humains ? 

Dans l’Armée française, on a une certaine
conception de l’ergonomie qui fait que nous
ne nous disons pas ergonomes, mais spécia-
listes ou experts en facteur humain, avec une
distinction entre le facteur humain et les fac-
teurs humains. Le facteur humain, c’est l’hom-
me dans une approche systémique. Les fac-
teurs humains, c’est la psychologie, la physio-
logie et l’ergonomie.

Dans le domaine militaire, les facteurs
humains, ce sont les combattants. On considè-
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re ces derniers de la manière suivante : face à
un équipement, quel qu’il soit, on va chercher
l’adéquation / adaptation entre l’équipement,
le matériel et l’homme. Quand je parle d’équi-
pements, c’est générique ; cela peut être un
avion, une tenue de combat ou autre. Mais la
problématique est également de tenir compte
de l’adaptation de l’homme à sa mission, à son
équipement, car lorsqu’il va être en situation
de travail, il y a de nombreux facteurs que l’on
ne maîtrise pas. Et, comme on ne peut pas
adapter le milieu à l’homme, il va falloir qu’on
adapte l’homme au milieu.

La première démarche c’est l’adaptation des
équipements à l’homme ?

Non, c’est un tripode qu’il faut prendre en
compte simultanément. Le premier axe du tri-
pode consiste à développer des équipements
adaptés aux hommes, contrebalançant au
mieux les effets d’un environnement hostile.
L’ergonomie insiste particulièrement là-dessus
avec raison, mais on ne peut pas tout transfor-
mer et pallier toutes les situations contrai-
gnantes. Le deuxième axe est d’entraîner les
hommes et de les aider à s’adapter à leur tra-
vail. Le troisième axe, c’est la sélection des
hommes, car certains n’ont pas la résistance et
l’endurance pour supporter certaines situa-
tions stressantes, particulièrement dans le
domaine militaire. 

La démarche « facteurs humains » est de trou-
ver le meilleur compromis entre ces trois axes,
qui consiste à rechercher les aptitudes requises
en centre de sélection, adapter les matériels en
fonction des besoins, enseigner au plus grand
nombre pour en laisser le moins possible de
côté, inaptes au service. 

Les syndicats n’aiment pas beaucoup que l’on
parle de sélection, car pour eux, tout le monde
doit être apte à tout et ils nous disent « à vous
messieurs les concepteurs et les savants de
fabriquer des machines adaptées à l’homme ».
Mais l’ergonomie et la sélection ne sont pas

antagonistes, à charge pour nous de les adap-
ter mutuellement. En ergonomie de concep-
tion, la conception dépend de la population à
laquelle on s’adresse et des marges de
manœuvre possible avec cette population. Par
exemple, quand le service militaire ne durait
que 10 mois, devoir former un pilote de char en
10 mois relevait de l’exploit. Il faut donc cher-
cher des adaptations au niveau de la machine.
Pour les avions de combat, les systèmes de
pilotage sont très complexes et les contraintes
sévères. Le processus de recrutement et donc
de sélection doit être très élevé. 

Par rapport au tripode dont je viens de parler,
on a à résoudre toutes sortes de conflits entre
l’adaptation des matériels, la sélection et l’en-
traînement des personnels. Certains pro-
blèmes sont typiquement anthropométriques.
Quelques anecdotes : 

On essayait d’expliquer aux concepteurs que
pour une ambulance, il fallait trouver des sys-
tèmes pour changer des roues de 300 kilos qui
puissent permettre à des femmes de le faire. La
réponse de la hiérarchie a d’abord été « il y
aura toujours un homme à proximité qui vien-
dra leur donner un coup de main ». On a heu-
reusement évolué depuis. Aujourd’hui, dans
l’Armée française, mais aussi dans l’Armée
américaine, il y a autant de femmes que
d’hommes.

Pendant la guerre en Irak, la moitié du person-
nel était féminin. Les Américains avaient un
gros problème avec les blindés qui servaient à
faire de la détection chimique nucléaire, car
ces véhicules n’étaient pas adaptés à l’anthro-
pométrie des femmes. 

Dans l’Armée de l’air, sur un chasseur, il faut
des pilotes de petite taille. Lors des simulations
d’éjection, les pilotes de grande taille s’accro-
chent les genoux au passage. De ce fait, pour
rester dans l’aviation, il vaut mieux qu’ils choi-
sissent le transport plutôt que la chasse. 
Mais ces problèmes ne sont pas récents.
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Pendant la dernière guerre, des mitrailleurs qui
mesuraient moins de 1,54 m ont été réembau-
chés, car c’était les seuls qui arrivaient à se fau-
filer dans la tubulure de l’avion et à se posi-
tionner dans la queue des gros bombardiers. 

Dans notre démarche de prise en compte du
facteur humain dans les systèmes de combat,
on doit avoir une démarche systémique. C’est
l’homme qui appartient à un système de com-
bat, il est en place pour remplir une mission de
façon autonome et dans un espace temps
donné. Ce système de combat comprend donc
des personnels, des matériels, des organisa-
tions (avec des lois et des règlements mili-
taires). Ce n’est pas évident à étudier, car on
doit prendre en compte un environnement de
combat qui fluctue et n’est pas le même pour
chacun des combattants. Par exemple, pour les
sous-mariniers à 1.000 mètres de profondeur ;
pour les scaphandriers à 300 mètres de profon-
deur ; pour les forces terrestres en montagne
sous toutes les latitudes, de jour comme de
nuit, avec privation de sommeil.   

Chez les acheteurs des matériels militaires, l’er-
gonomie est-elle un critère décisif ? 

Les acheteurs sont divers et internationaux, leurs
critères aussi sont divers, plus politiques et finan-
ciers qu’ergonomiques. Le problème est
d’abord que le demandeur ou l’acheteur de
matériels militaires n’est pas l’utilisateur. Il ne
connaît pas forcément ce dont les utilisateurs
auront besoin et ses intérêts en tant qu’acheteur
ne concordent pas forcément avec les intérêts
des utilisateurs réels. Ils peuvent même être
antagonistes. Le concepteur doit en tenir comp-
te. Un exemple : avec Alex Coblenz, nous avons
travaillé sur les données anthropométriques des
chars Leclerc destinés à l’Arabie Saoudite. Or, ce
ne sont pas des Saoudiens qui sont à bord des
chars, mais des mercenaires pakistanais. Il vaut
mieux le savoir avant de les construire. 

Faire de l’ergonomie de conception, cela
implique de faire une analyse sociopolitique :

on ne va pas livrer les mêmes matériels en
Polynésie ou aux Américains ; ce qui convient
aux Européens ne convient pas forcément aux
Asiatiques. 

Pouvez-vous nous parler de l’ergonomie de
conception ? 

Il y a pas mal de différences entre le milieu civil
et le milieu militaire du point de vue des cri-
tères ergonomiques de conception. En milieu
militaire, nous devons privilégier les critères
d’efficacité avant ceux de confort. Par
exemple, la neutralité thermique à bord d’un
char est requise moins pour le confort de la
personne que pour un maximum d’efficience
intellectuelle.

On doit concevoir d’abord en fonction des
objectifs et des contextes des missions, qui
sont propres au milieu militaire. Nous devons
notamment tenir compte des conditions d’em-
ploi des équipements dans des environne-
ments extrêmes, et même parfois très
extrêmes, ainsi que les conditions spécifiques
du combat. Contrairement à l’inconscient col-
lectif qui dit que l’homme peut s’adapter à
n’importe quoi, que c’est simplement une
question de volonté et non pas une question
de physiologie ou de psychologie, il y a évi-
demment des limites naturelles à l’adaptation.
Par exemple, à – 70°, on meurt même si on est
hyper entraîné et hyper motivé ; à 10° dans
l’eau pendant 8 heures, on meurt ; au bout de
72 heures sans sommeil, les personnes devien-
nent inefficaces, motivées ou pas. D’où la
nécessité d’expliquer aux concepteurs comme
aux personnels les limites de l’homme.

L’ergonomie de conception exprime une
demande et des besoins plus ou moins claire-
ment exprimés. La première question à se
poser est : « Quel est le réel utilisateur ? ». Par
exemple, pour un avion de transport militaire, il
y a deux types d’utilisateurs : l’équipage et les
passagers. Et quand on parle des passagers, ce
sont, par exemple, des militaires que l’on va
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parachuter après 8 heures de vol ; il est donc
primordial qu’ils soient efficaces tout de suite
et donc reposés et confortablement installés
dans l’avion.  

Cependant, lors de la conception d’un maté-
riel, il ne faut pas s’intéresser qu’au fonction-
nel. Un objet est destiné à faire quelque chose,
mais il est aussi destiné à dire quelque chose.
Par exemple, dans un défilé de chars, les
canons sont en érection, car cela fait viril. Les
porte-avions servent plus à dire qu’à faire.
Amener un porte-avions à proximité d’un pays
en guerre, c’est montrer la présence de la
France. On peut tout aussi bien, aujourd’hui,
faire décoller les avions de France. Lors de la
guerre en Irak, les bombardiers B52 ont décol-
lé d’Angleterre, ont bombardé en Irak et sont
revenus en Angleterre. 

Un objet doit également plaire. Par exemple,
s’adresser au combattant de base pour analyser
son travail et savoir ce qu’il désire, ce qu’il lui
faut réellement en prenant en compte non seu-
lement l’utilité, mais ce qu’il veut dire avec l’ob-
jet et la satisfaction qu’il peut en retirer sur le
plan militaire et aussi sur le plan de la « beauté »,
qui augmente son efficacité opérationnelle. 

Faire de l’ergonomie de conception, c’est aussi
prendre en compte, dès la conception, les pro-
blèmes de cycle de vie et de maintenance du
matériel. Un exemple : pour changer la batte-
rie d’un char (conçu pour pouvoir manœuvrer
en milieu nucléaire), il faut passer par la trappe
de secours. Cette trappe est donc ouverte
régulièrement et au bout d’un certain temps
n’a plus d’étanchéité ; et si on passe dans un
nuage nucléaire…

Autre exemple : pour changer un moteur sur
un gros bateau, il faut découper la coque parce
qu’on a posé le moteur d’abord et on a
construit la coque après. La conception d’un
matériel, c’est sa vie fœtale, sa naissance, son
utilisation, sa maintenance et sa mort.
Pourquoi sa mort ? Sur les sous-marins

nucléaires, qu’est-ce qu’on fait des moteurs
lorsqu’on va les désarmer ? On se retrouve
dans des intérêts contradictoires.

Dans l’aviation, y a-t-il des expérimentations
menées sur simulateurs ? 

Les techniques de réalité virtuelle et d’images
3D permettent aussi bien de faire de l’ergono-
mie de conception que de simuler des situa-
tions aléatoires et d’entrainer les militaires. Par
exemple, en même temps que l’on conçoit le
Rafale, on conçoit les simulateurs d’entraine-
ment. Idem pour le char Leclerc. Mais nous
n’avons jamais été assez riches pour nous offrir
des simulateurs de recherche. À la place, il y a
heureusement des techniques de réalité vir-
tuelle qui nous permettent de simuler à peu
près n’importe quoi, à des coûts extrêmement
bas. Actuellement, on utilise la réalité virtuelle
pour la conception des matériels, les essais,
l’entraînement, la préparation de munitions, et
tout cela en temps réel.

Pour donner un aperçu, il y a actuellement un
char qui est piloté en aveugle sans autre infor-
mation qu’une imagerie 3D ; il y a une repré-
sentation du terrain de manœuvre en 3D sur un
écran, la position du véhicule par GPS, et la
possibilité de le conduire à plus de 40 km/h de
l’intérieur de l’habitacle ou de l’extérieur en
télé-opération.  

Avec l’apport de la réalité virtuelle, ce ne sont
plus seulement les militaires qui sont porteurs.
En France, trois sur quatre des grands progrès
dans les laboratoires de recherche en physiolo-
gie et en psychologie ont été faits parce que le
Ministère de la Défense a financé les
recherches. Je ne connais pas une seule uni-
versité qui n’ait pas eu au moins à un moment
donné de son histoire un financement militaire.
Les techniques de réalité virtuelle font gagner
de l’argent dans le domaine de l’entrainement.
Par exemple, les militaires américains ne vont
plus financer des recherches en réalité virtuelle
pour des applications militaires, mais « militari-
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ser » les applications que le monde du spec-
tacle développe. En Californie, il y a même un
institut qui comprend des cinéastes, des spé-
cialistes de réalité virtuelle et des militaires où
l’apport de l’armée est minime. Appliquées
dans le monde du travail, ces techniques vont
aller en croissant. Par exemple, le travail à dis-
tance en pleine expansion, les puissances de
calcul des moyens informatiques, la télé-
conception avec une maquette en 3D. 

Autre exemple : après l’intervention chirurgica-
le avec la télé-opération virtuelle qui s’est
déroulée entre New York et Strasbourg  pour
enlever une vésicule biliaire, M. Maresco m’a
dit « je suis assis à mon bureau, je n’ai jamais
aussi bien opéré de ma vie, car je n’avais pas le
bruit de fond des appareils respiratoires, j’étais
dans le confort ». 

Avec M. Gorzérino qui était mon adjoint, c’est
ce que nous avons appelé la notion d’espace
virtuel de travail, c’est-à-dire la reconstitution
opératoire du monde dans lequel on doit agir.
Cette reconstitution opératoire est une simpli-
fication éventuelle du monde, l’image est prise
au sens du schéma opératoire. Lorsque l’on
travaille, on se construit une représentation
intellectuelle du travail. Si dans un espace vir-
tuel intermédiaire entre la réalité telle qu’elle
est et la représentation mentale de cette réali-
té, et en ajoutant des éléments qui sont très
calculés (la réalité augmentée), on va pouvoir
être plus opérants dans l’acte que l’on va pro-
duire. Cette image virtuelle au sens large du
terme n’est pas seulement visuelle, elle peut
être auditive, tactile, voire odorante. Le point
capital qui existe aujourd’hui, c’est que les
moyens d’entrainement sont quasiment les
mêmes que les moyens réels utilisés. C’est
l’avenir. Mais, il faut garder à l’esprit que ces
techniques virtuelles vont modifier la façon de
travailler.

Par exemple, en 1991, les informateurs qui
recevaient de l’information en provenance de
l’Irak travaillaient les données opérationnelles

à partir d’images virtuelles, donnaient des
ordres et ne savaient pas si on les prenait en
compte sur le terrain ou si c’était simplement
un exercice.

Cela crée une nouvelle relation d’engagement,
mais aussi un problème psychologique, car on
ne sait plus discriminer entre le jeu et une
action réelle avec un risque d’individualisme,
donc un nouveau mode de relations sociales.
Par contre, on enregistre une augmentation de
la fiabilité du travail, mais là aussi des pro-
blèmes juridiques très importants en termes de
responsabilité. Par exemple, au niveau médi-
cal, lorsqu’on transmet des données et que
l’on opère à distance, qui est responsable s’il y
a un pépin ? Le chirurgien ou l’informaticien
qui a fait les programmes. Autre exemple :
piloter le Rafale tout seul n’est pas optimum, il
vaut mieux être deux, il faut donc tenir compte
de la répartition du travail et de son organisa-
tion. 

On va vers la guerre sans bonhomme ?

Non. Le jour où la guerre se fera par robots
interposés, il n’y aura plus de raison de faire la
guerre parce que les robots n’ont aucun intérêt
à se faire la guerre. On ne fait pas la guerre
pour détruire des robots. Les guerres visent
d’abord les hommes en « essayant » de ne pas
détruire les installations, car il sera nécessaire
de les reconstruire.  

En conclusion…

Après être passé d’une ergonomie purement
physiologique à une ergonomie psycholo-
gique et sociologique, on arrive aujourd’hui à
une ergonomie où le rapport au monde de tra-
vail se fait par l’utilisation de nos sens d’une
autre manière. L’avenir est à une meilleure
exploitation des sons 3D et même des odeurs
comme médias d’information.

EEnnttrreettiieenn  aavveecc  MMiicchheell  PPoottttiieerr  ((22000033))
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QQuueell  eesstt  ttoonn  ppaarrccoouurrss  ddee  ffoorrmmaattiioonn,,  ccoommmmeenntt
eenn  eess--ttuu  vveennuu  àà  ll’’eerrggoonnoommiiee  ??

J’ai commencé par des études de psychologie
cognitive, à l’Université de Dijon. J’ai suivi éga-
lement des cours de psychologie sociale et
d’ergonomie en DEUG, parce que le question-
nement sur l’activité est ancien chez moi. Je
suis fils d’ouvrier spécialisé, qui a fait les 4x8
presque toute sa vie professionnelle. Je tra-
vaillais avec lui l’été chez St Gobain et j’ai vu ce
que pouvaient être les conditions de travail à
l’usine ; certaines interrogations viennent de là.
J’ai été aussi confronté à l’évolution du monde
ouvrier. Ce sont des choses dont je ne me suis
pas rendu compte au départ, mais qui m’ont
marqué. Après la maîtrise, j’ai fait un an à l’ar-
mée. Poursuivre en psychologie cognitive
m’aurait mené vers la recherche, ce que je ne
souhaitais pas forcément. J’ai cherché dans un
premier temps dans le domaine des ressources
humaines, sans y parvenir, et j’ai commencé à
travailler, avec des petits boulots pendant un
an. Grâce à un bilan de compétence proposé
par l’ANPE, j’ai vu ressortir les questions liées
au travail et à cette sensibilité acquise pendant
mon enfance. J’ai été pris en DESS
« Ergonomie et gestion des risques profession-
nels » à Dijon, en 1999/2000. J’ai fait mon stage
dans un service de santé au travail (SST). 

À l’époque, on commençait tout juste à parler
de pluridisciplinarité. En discutant avec des
collègues qui travaillaient déjà dans des SST, je
me suis dit que c’était un beau « terrain de
jeu » : un terrain relativement vierge où tout
était à créer, l’aspect multi-entreprise, la possi-
bilité de côtoyer d’autres métiers et différents
secteurs d’activité. C’était aussi une époque où

on sentait que les services allaient embaucher
de plus en plus, avec des perspectives posi-
tives pour l’emploi des ergonomes. Nous
étions alors une douzaine d’ergonomes en tout
dans les SST.

Mon maître de stage était un médecin du ser-
vice, le Dr Jean-Louis Clairmont, qui avait tra-
vaillé avec Hubert Seillan, le fondateur du
groupe Préventique, avec une approche assez
précise. Il m’a dit : « je ne vais pas t’apprendre
l’ergonomie, mais je peux t’apprendre la poli-
tique ». Il entendait par là la capacité d’analyse
et la compréhension des enjeux, pour savoir
mener une action de manière pertinente. Cet
enseignement a été très précieux, parce qu’il
correspondait à peu près à ce que nous appe-
lons l’analyse de la demande, mais sans
employer ce terme. C’est un aspect qui n’était
pas traité dans le DESS, qui avait un contenu
plus technique, et qui m’a permis d’apprendre
à faire de l’intervention sur le terrain. Il m’a fallu
défendre la place d’ergonome dans une équi-
pe de médecins. J’étais amené à faire des
études sur l’ambiance physique, le bruit et ce
genre de choses et des études de poste, à par-
tir de la problématique des TMS, en élargissant
aux questions d’organisation, d’activité, de
gestuelle. En parallèle, j’ai suivi des cours au
CNAM, le B3 (module sur la pratique) et le B4
(module sur la conception). J’ai suivi en cela les
suggestions d’un autre médecin, pour qui
c’était un passage quasi obligé de passer par
le CNAM pour faire de l’ergonomie. Ces for-
mations m’ont permis de combler un manque
que je sentais à travers mes lectures et ce que
je voyais ailleurs. 

Plus tard, je me suis retrouvé au milieu d’un
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conflit entre la direction du service et les méde-
cins du travail, qui avaient des conceptions dif-
férentes de l’activité à mener. Dans ce contex-
te, je me suis pris une « balle perdue », comme
on dit. Il a été considéré que l’ergonomie
n’avait pas sa place dans un service de santé au
travail et on m’a fait comprendre qu’il fallait
que je parte. Ce n’est pas facile quand tu es sur
ton premier poste et qu’on te dit que tu n’es
pas à ta place. Sur le coup, c’est dur à encais-
ser. En même temps, c’est aussi formateur, jus-
tement pour apprendre à analyser les enjeux, à
comprendre comment ton travail ne tient pas
uniquement à la qualité de ce que tu produis,
mais aussi à la façon dont tu t’inscris dans un
schéma plus général, avec des enjeux poli-
tiques, des rapports de force. La question de
l’activité, prise d’une manière globale, compor-
te ces différents plans.

À l’époque, plusieurs ARACT cherchaient des
ergonomes et j’ai postulé à quelques offres
d’emploi. Parallèlement, j’ai été contacté par
une médecin du travail que j’avais connue dans
une entreprise et qui suivait une formation à
Angers, qui m’a informé qu’un poste était
ouvert dans un SST au Mans. J’ai eu donc le
choix entre une ARACT et un autre SST. J’avais
le sentiment de quelque chose d’inabouti dans
ma précédente expérience en SST, ce qui m’a
amené à faire le choix de m’installer au Mans.

Au Mans, je me suis retrouvé avec un hygiénis-
te du travail, qui venait d’être recruté, trois
mois auparavant. Cela m’a permis de me déga-
ger de l’hygiène et sécurité et de défendre une
certaine pratique de l’ergonomie. Ce point
n’est pas anodin. Dans les SST, il y a encore
beaucoup de médecins qui associent l’ergono-
mie à la mesure, c’est-à-dire à l’objectivation
des risques et de ses conséquences à travers
les outils de mesure de la physiologie, de la
métrologie, etc. Or l’ergonomie a évolué et
s’est renforcée surtout dans la prise en compte
de l’activité, la description du travail, qui ne
passe pas obligatoirement par la mesure, mais
davantage par l’échange, la discussion, la

construction avec différents acteurs. Ce n’est
pas toujours facile dans les SST. Il vaut prati-
quement mieux avoir en face un interlocuteur
qui associe l’ergonomie à la forme de la bros-
se-à-dents que quelqu’un qui a suivi une for-
mation d’ergonomie il y a 20 ans et qui n’a pas
suivi les évolutions de la discipline.

CCee  qquuee  ttuu  ddééccrriiss  ppoossee  llaa  qquueessttiioonn  ddee  llaa
ccoonnnnaaiissssaannccee  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  ppaarr  lleess  mmééddeecciinnss
dduu  ttrraavvaaiill  eett  pplluuss  ggéénnéérraalleemmeenntt  ppaarr  lleess  ddiirreecc--
ttiioonnss  ddeess  SSSSTT..

Oui, cela pose le problème de leur représenta-
tion de l’ergonomie et la place qu’elle occupe
dans les enseignements qu’ils suivent. C’est
très court dans le cursus de leur spécialité.
Certains médecins peuvent ensuite suivre
d’autres enseignements ou des formations
qualifiantes en ergonomie, mais ce n’est pas
systématique.

Quand je suis arrivé dans le service, on nous
appelait ATM, Assistant Technique au
Médecin. La notion d’IPRP (Intervenant en
Prévention des Risques Professionnels) est arri-
vée plus tard. Il nous a donc fallu expliquer que
nous venions de formations et de disciplines
différentes et défendre notre positionnement
disciplinaire, faire comprendre que nous
n’étions pas justes des exécutants d’une pres-
cription médicale, mais des professionnels
avec notre propre savoir-faire et un point de
vue particulier. On a essayé d’élargir la notion
de « prescription », pour passer de la forme
plutôt basique de la prescription d’un médica-
ment à une forme plus large de prescription,
comme orientation vers un autre spécialiste,
avec sa propre capacité d’analyse du problè-
me. Nous avons donc proposé de ne plus par-
ler de « prescription », mais de « sollicitation ».
Le médecin peut nous solliciter à partir d’une
problématique, avec des arguments, et ensuite
nous allons construire une intervention
ensemble, avec l’entreprise. Il s’agit de
défendre cette étape préalable de co-
construction, d’élaboration d’une probléma-
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tique commune avec tous les acteurs. C’est un
élément fondamental de l’ergonomie, quelle
que soit la pratique. Nous avons dû le
défendre.

L’introduction de la notion d’IPRP a permis de
donner une légitimité légale à l’existence des
professions non médicales dans les SST et
d’assoir une certaine autonomie : qu’est-ce
qu’on fait, quels sont nos objectifs, qu’est-ce
qu’on vise ? Ce sont des questions à construire
à partir d’un positionnement métier. Je fais
clairement la distinction entre IPRP et ergono-
me : je suis ergonome - c’est mon métier, ma
technique, ce sont mes règles professionnelles
- et j’exerce dans un service de santé au travail,
qui est un exercice particulier du métier d’er-
gonome. Or cet exercice-là était entièrement à
construire, parce que j’étais le premier ergono-
me dans le SST du Mans et que nous étions
encore peu nombreux dans les services. La
notion d’IPRP ajoute une couche supplémen-
taire, parce qu’on y trouve des métiers diffé-
rents. On doit donc défendre une certaine
représentation de la prévention, c’est la base
de ce que signifie IPRP, et on le fait avec diffé-
rentes disciplines qui s’occupent de la préser-
vation de l’individu au travail. Par contre, les
notions d’efficacité ou de performance, qui
font partie du modèle de l’ergonomie, ne sont
pas présentes a priori en prévention, du moins
dans la représentation des acteurs de la pré-
vention, notamment de nombreux médecins. Il
faut la construire, peu à peu.

IIPPRRPP,,  eesstt--ccee  uunnee  ffoonnccttiioonn,,  uunnee  mmiissssiioonn,,  uunnee
pprreessccrriippttiioonn  rréégglleemmeennttaaiirree ??

Au début, on défendait effectivement que
c’était une fonction, et non pas un métier. Et en
même temps, elle répond à une prescription
légale. Le rapport à la loi est très important
dans les SST, notamment parce que les méde-
cins du travail tirent leur raison d’être de la loi.
Les médecins du travail existent parce qu’il y a
un dispositif d’aptitude et d’inaptitude des
salariés ; c’est la base de la médecine du tra-

vail. À mon sens, un ergonome dans un SST
doit défendre à la fois sa discipline, pour la
faire reconnaître parmi les autres, et quelque
chose de plus grand que sa discipline, une cer-
taine conception de la prévention, parfois dif-
férente de celle des médecins, des autres par-
tenaires de la prévention et du code du travail.

L’ergonome IPRP doit d’un côté défendre son
métier, sa discipline vis-à-vis des autres acteurs
de la prévention et d’un autre côté défendre sa
pratique en SST au sein de la communauté des
ergonomes. Cela fait beaucoup de choses à
défendre !
Il m’est arrivé de discuter avec d’autres ergo-
nomes, à l’occasion d’un déjeuner d’un
congrès de la SELF par exemple, et de m’en-
tendre dire : « Ah mon pauvre, tu travailles
dans un SST ! » ou alors « T’es en train de
dévoyer l’ergonomie… », parce qu’on considè-
re qu’on ne peut pas faire de l’ergonomie dans
un service de santé au travail.

CCee  ssoonntt  ddeess  pprrooppooss  ttrrèèss  dduurrss,,  ttrrèèss  ttrraanncchhééss..
PPoouurrqquuooii  àà  ttoonn  aavviiss ??

Déjà, c’est quoi l’ergonomie ? Parle-t-on de
l’ergonomie ou de l’exercice de l’ergonomie ?
Ce n’est pas la même chose. L’ergonomie,
c’est l’analyse de l’activité, du travail réel, à
partir de la distinction tâche - activité, avec une
vision systémique, selon une approche partici-
pative, une visée de transformation. Autre
chose est l’exercice de l’ergonomie, toujours
situé dans un contexte particulier, avec des
enjeux, des facteurs contextuels. L’exercice de
l’ergonomie a évolué dans des contextes histo-
riques différents, au départ dans des labora-
toires, ensuite dans l’activité de conseil, puis en
tant qu’ergonomie interne dans les grandes
entreprises et, depuis quelques années, l’ergo-
nomie se développe dans les services de santé
au travail. 

Notre position est celle d’un « ergonome de
proximité », comme le dit Fabien Parise, un col-
lègue ergonome en SST. Nous sommes des
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intermédiaires entre différents acteurs. Nous
arrivons à intervenir sans qu’il y ait forcément
une demande explicite de l’entreprise. Parfois,
on arrive à l’instruire et à la faire éclore,
d’autres fois on n’y arrive pas. En tout cas, l’en-
treprise ne nous attend pas toujours. Là enco-
re, c’est une construction collective, avec le
médecin qui propose, nous qui prenons
contact pour rencontrer et discuter. Cela ne
correspond pas au format classique de l’inter-
vention : analyse de la demande, probléma-
tique, hypothèses, validation d’hypothèses,
pré-diagnostic, diagnostic, etc. Pour nous, cela
ne se passe pas comme ça dans le temps, pas
de manière aussi ordonnée. J’ai plutôt l’im-
pression de me prendre tout en même temps
dans la figure ! Et j’essaie après-coup de
reprendre les éléments et de dérouler le fil. J’ai
encore cette impression que tout vient d’un
coup : une interpellation, des intuitions, des
réflexions, une évaluation des possibilités de
faire quelque chose. On doit prendre du recul
ensuite pour construire une action dans le
temps, en faisant éventuellement intervenir
des consultants. Mais il faut dans un premier
temps préparer le terrain, expliquer la métho-
dologie et les règles de l’intervention, donner
quelques notions de base. Lorsque le consul-
tant arrive, les gens sont relativement prêts à
entendre un certain discours et à suivre la
démarche. Nous sommes là pour donner le
mode d’emploi de l’ergonomie. En cela aussi,
on joue une sorte de médiation.

Une autre réalité particulière est celle des
petites et moyennes entreprises. Ce sont des
entreprises qui peuvent avoir des vraies
demandes, mais qui n’ont pas les moyens
d’avoir un ergonome interne ou de faire appel
à un cabinet. Le charcutier du coin avec trois
salariés ou une petite entreprise d’une vingtai-
ne de personnes : c’est aussi notre domaine
d’activité, là où on peut proposer un accompa-
gnement.

EEsstt--ccee  qquuee  ttuu  ddiirraaiiss  qquu’’iill  yy  aa  uunnee  aapppprroocchhee
««  eerrggoonnoommiiqquuee  »»  ddee  llaa  pprréévveennttiioonn  oouu  qquuee  ll’’eerr--

ggoonnoommiiee  eesstt  uunnee  ccoommppéétteennccee,,  ppaarrmmii  dd’’aauuttrreess,,
nnéécceessssaaiirree  ppoouurr  ffaaiirree  ddee  llaa  pprréévveennttiioonn ??

Je dirais les deux. De fait, l’ergonomie est l’une
des disciplines présentes dans les SST et dans
la fonction d’IPRP. En même temps, l’ergono-
mie propose une certaine façon de penser le
monde du travail, l’activité, et donc de penser
les risques professionnels et la prévention. Il y
a cette idée de décrire les choses et de le faire
pour les mettre en lien les unes aux autres. Le
métier d’ergonome consiste fondamentale-
ment à décrire les choses, comment elles sont
en lien les unes avec les autres, comment ça
fonctionne, pour reconstituer le puzzle du tra-
vail, comme quelque chose qui fait système.
Cette façon de penser et de faire est propre à
l’ergonomie et représente un point de vue spé-
cifique dans le champ de la prévention.
L’ergonomie dit qu’on ne peut pas faire de la
prévention sans cette étape de description,
sans cette connaissance-là, cette compréhen-
sion de l’activité. D’autres métiers de la pré-
vention ne revendiquent pas cette exigence. 

Prenons l’exemple du travail au froid. Si ce
n’est qu’un problème de froid, le charcutier n’a
pas besoin de faire intervenir des spécialistes.
Même chose pour le bruit d’une machine, dont
le ferronnier connaît bien l’impact sur son audi-
tion. Il peut être utile de faire des mesures pour
convaincre un employeur ou pour tester des
nouveaux équipements. Mais les choses sont
connues. Il s’agit de démontrer, non pas telle-
ment par la mesure ou l’objectivation, mais par
l’argumentation, l’explication. Tu n’es pas dans
la notion de révéler, en ergonomie, tu es plus
dans la notion de « faire comprendre ». Ce
n’est pas la même chose. C’est rare que l’ergo-
nome révèle quelque chose que personne
n’avait jamais pensé. Cela arrive, mais ce n’est
pas le plus fréquent. La plupart du temps, on
met en lumière ce que tout le monde a déjà en
tête, ce que certains ont déjà dit. Chacun a
déjà une idée de ce qui fait problème, l’opéra-
teur, le chef d’équipe, l’employeur, ils ont déjà
réfléchi et ils ont une compréhension de la
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situation, voire même des solutions dans la
tête.
L’ergonome n’est pas un inventeur. Il est éven-
tuellement un découvreur. La chose existe,
mais soit les gens sont passés à côté, soit ils
n’ont qu’une vision partielle et n’ont pas su
partager une vision d’ensemble. Personne n’a
la vérité tout seul, ni les acteurs de l’entreprise,
ni l’ergonome. Nous n’avons pas de baguette
magique capable de révéler la vérité du travail
des autres, nous avons à la limite une lampe-
torche pour éclairer un peu là où personne n’a
regardé ou ce que personne n’a voulu voir. Et
on doit alors s’interroger sur les raisons.

CC’’eesstt  iinnttéérreessssaanntt  qquuee  ttuu  mmeetttteess  ll’’aacccceenntt  ssuurrttoouutt
ssuurr  llaa  ««  ddeessccrriippttiioonn »» dduu  ttrraavvaaiill  eett  ppaass  tteelllleemmeenntt
ssuurr  ccee  qquu’’oonn  aappppeellllee  ll’’««  aannaallyyssee  dduu  ttrraavvaaiill  »»..  

Je pense que l’analyse de l’activité, c’est ce qui
permet de comprendre, c’est-à-dire de décrire
une activité de façon partagée, pour que cha-
cun puisse comprendre quelque chose de
cette activité. Le premier temps est celui qui
permet de comprendre ce que fait la personne
en activité, de saisir ce qu’elle fait sans le faire
soi-même : « ah oui, donc vous faites cela à tel
moment parce que... ». Tu n’es pas encore
dans l’analyse des facteurs organisationnels...
tu es dans cette tentative de comprendre une
activité telle qu’elle s’est construite au fil d’an-
nées d’expérience, si on prend l’exemple de
quelqu’un qui a de l’ancienneté.

EEtt  eenn  mmêêmmee  tteemmppss,,  ccee  qquuee  ttuu  ddééccrriiss  nn’’eesstt  ppaass
uunnee  ddeessccrriippttiioonn  qquuii  cchheerrcchheerraaiitt  uunnee  ssoorrttee  dd’’oobb--
jjeeccttiivvaattiioonn,,  cc’’eesstt  pplluuss  uunnee  ffaaççoonn  dd’’oorrggaanniisseerr  lleess
cchhoosseess......

...il s’agit surtout de mettre les choses en rela-
tion. Et aussi de sortir d’une vue partielle. Ce
qui ne signifie pas de chercher une « vue glo-
bale » - comme on dit souvent, mais qui n’est
pas possible à mon avis –, mais plutôt une
« vue partageable » par plusieurs personnes de
la même entreprise, appartenant à des hori-
zons différents. C’est une description du travail

qui est accessible à tous, qui permet à chacun
de mieux comprendre ce qui se passe. Je crois
beaucoup à l’activité comme médiateur,
comme dénominateur commun des salariés
d’une entreprise. Chacun a son monde, ses
intérêts, ses contraintes... mais tous ont « ça »
en commun : ce qui se joue dans l’activité.

MMaaiiss  ttuu  eess  bbiieenn  dd’’aaccccoorrdd  qquu’’iill  ss’’aaggiitt  dd’’uunnee
ccoonnssttrruuccttiioonn  ??  DDaannss  ccee  sseennss,,  ccee  qquuee  ttuu  aappppeelllleess
llaa  ««  ddeessccrriippttiioonn  dduu  ttrraavvaaiill »» sseerraaiitt  llee  bbuutt  ddee
ttoouuttee  aannaallyyssee  ddee  ll’’aaccttiivviittéé,,  ccoommmmee  ééllaabboorraattiioonn
ddee  ccee  qquueellqquuee  cchhoossee  àà  ppaarrttaaggeerr  qquuii  nn’’eesstt  ppaass
aacccceessssiibbllee  ddee  mmaanniièèrree  iimmmmééddiiaattee  ??

Bien sûr. La première compétence de l’ergono-
me consiste à savoir construire ce point de vue,
cette description du travail. La deuxième
consiste à ce que cela soit partageable, com-
préhensible par tout le monde, à ce que cha-
cun puisse à la fois s’y retrouver et découvrir
quelque chose de l’autre. C’est le point de
départ d’une dynamique d’appropriation qui
va ensuite suivre son chemin. Quand tu fais une
analyse, tu ne vois pas tout, bien sûr. Il s’agit
donc d’initier un mouvement, qui va être pour-
suivi par les acteurs eux-mêmes, qui sauront
aller beaucoup plus loin dans l’analyse du tra-
vail, à partir de tout ce qu’ils savent. Le plus
important, c’est de savoir amorcer ce travail
réflexif et constructif sur l’activité, en croisant
les différents points de vue.
Si l’objectif de l’ergonomie vise la transforma-
tion du travail, il faut bien admettre que c’est
rarement l’ergonome qui la réalise ! La trans-
formation relève du champ d’action des
acteurs de l’entreprise. L’ergonome peut aider
à enlever la cale et à pousser... et c’est parti.

CCeeppeennddaanntt,,  iill  eesstt  ssoouuvveenntt  ddeemmaannddéé  àà  ll’’eerrggoo--
nnoommee  dd’’éémmeettttrree  ddeess  ««  rreeccoommmmaannddaattiioonnss  »»......

Les axes de travail, les pistes d’action, les
recommandations ou les préconisations sont
des outils, utiles, mais non suffisants. Tu peux
formaliser les meilleures recommandations, si
elles ne sont pas comprises, si l’entreprise n’est
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pas prête à les entendre, elles resteront lettre
morte. En tout cas, tant que les conditions
internes ne permettent pas de les prendre en
compte. 

Dans une entreprise d’équipements auto, il a
été montré que les chariots d’approvisionne-
ment des produits n’étaient pas adaptés, trop
lourds, encombrants, difficiles à manœuvrer, et
représentaient une source importante de péni-
bilité et de risque de TMS. Il a fallu deux ans,
après l’intervention d’un ergonome qui avait
pointé ce problème, pour que l’entreprise s’en
empare et réfléchisse à la façon de les rempla-
cer. Un autre exemple : dans la même entrepri-
se, la disposition des cellules d’assemblage
avait été critiquée, y compris par une partie de
l’encadrement. Ce n’est que plus tard, au
moment d’un déménagement de l’atelier, et
d’une remise à plat des circuits logistiques, que
la question a été traitée.

LLee  bbeessooiinn  dd’’aavvooiirr  uunnee  ddeemmaannddee  ccllaaiirreemmeenntt
iiddeennttiiffiiééee  eenn  aammoonntt,,  ddeess  ppiisstteess  dd’’aaccttiioonn  ccllaaiirree--
mmeenntt  ffoorrmmaalliissééeess  àà  llaa  ffiinn,,  nn’’aappppaarrttiieenntt--iill  ppaass
pplluuss  àà  llaa  pprraattiiqquuee  dduu  ccoonnssuullttaanntt  qquu’’àà  cceellllee  ddee
ll’’eerrggoonnoommee  iinntteerrnnee  oouu  ««  ddee  pprrooxxiimmiittéé »»  ?? JJ’’aaii
ll’’iimmpprreessssiioonn  qquuee  llee  rraappppoorrtt  aauu  tteemmppss  nn’’ééttaanntt
ppaass  llee  mmêêmmee,,  cceess  éélléémmeennttss  aappppaarraaiisssseenntt
ccoommmmee  mmooiinnss  nnéécceessssaaiirreess,,  oouu  ssoouuss  ddeess  ffoorrmmeess
pplluuss  fflluuiiddeess,,  ddaannss  ttoonn  ddiissccoouurrss..

Je ne me suis jamais posé cette question, pas
comme ça. En même temps, c’est ce qu’on m’a
appris et j’ai aussi accepté tout cela comme un
« dogme ». « Comprendre le travail pour le
transformer » passe par le travail de la deman-
de, le pré-diagnostic suivi du diagnostic, ensui-
te les pistes d’action... 

La vraie question est celle de la place de l’er-
gonome dans la transformation, selon la tem-
poralité propre à la situation, au jeu d’acteurs,
aux opportunités. Dans notre position, tu as la
possibilité de suivre, presque de sentir ces
composantes de l’action telle qu’elles se pré-
sentent dans la situation. Par exemple, si on

sent qu’à un moment donné ce que nous
disons n’est pas entendu, nous pouvons déci-
der d’attendre et d’y retourner plus tard pour
réessayer. Peut-être que l’entreprise nous rap-
pelle d’elle-même plus tard, que le médecin
fait en sorte qu’elle nous rappelle ou que nous-
mêmes y allons à nouveau. Cela tient au fait
que nous ne sommes pas tout seul dans notre
action, mais nous intervenons avec d’autres
acteurs. 

Le fait de partir sans demande peut être un
handicap, mais peut être aussi un avantage.
C’est qu’on n’attend pas grand-chose de toi !
Il y a moins de risque d’une déception. Du
coup, tu es presque plus libre dans ta façon de
faire. Mais cela n’est pas évident d’aller là où tu
n’es pas attendu ! Le consultant qui intervient
à partir d’une demande, qu’il retravaille à sa
façon, a certes une assise plus solide, mais il est
aussi tenu par celle-ci. Il peut plus difficilement
s’en écarter s’il voit que ce n’est pas vraiment
ça qui fait problème. Les deux postures ont des
atouts et présentent des risques. Je pense que
les deux sont nécessaires.

Notre mission de départ, ce qui nous permet
de frapper à la porte d’une entreprise, est celle
du médecin, dans le sens où c’est le dispositif
de la médecine du travail qui introduit l’idée
d’une obligation. Il y a une ambivalence dans
notre mission : l’obligation d’ouvrir la porte,
même si l’entreprise n’en veut pas, et, en
même temps, le fait que ce n’est pas du
contrôle, mais du conseil. Cette posture s’est
étendue à nous. Notre présence est quelque
part obligatoire. Au fond, c’est du « conseil
obligé », que tu es obligé d’écouter, mais pas
forcément de suivre. Notre travail consiste à
retourner la relation : que le conseil que l’en-
treprise est obligée d’écouter soit aussi un
conseil dont elle va faire quelque chose. Il y a
de ce fait une forme de travail de la relation,
semblable à celui de la demande (du consul-
tant), mais qui n’est pas tout à fait pareil,
puisque le contexte institutionnel est différent.
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IIll  ss’’aaggiitt  ddoonncc  ddee  ppeerrmmeettttrree  àà  ll’’aauuttrree,,  àà  ll’’eennttrree--
pprriissee,,  ddee  ttrroouuvveerr  uunn  iinnttéérrêêtt  ddaannss  ccee  qquuii  ssee  pprréé--
sseennttee  àà  lluuii,,  oouu  àà  eellllee,,  ccoommmmee  uunnee  oobblliiggaattiioonn..

Nous intervenons souvent dans des petites ou
moyennes entreprises, qui sont très peu ins-
truites sur les questions de santé et de sécuri-
té. Nous allons dans des entreprises qui sont
dépourvues de compétences internes, dans
lesquelles ces questions ne sont pas pensées,
ou très peu. Notre mission est alors de les aider
à construire une pensée en matière de santé au
travail. C’est pour cela que nous ne sommes
pas que des ergonomes, mais aussi sur une
mission de préventeurs. De ce point de vue, il
est nécessaire d’avoir aussi d’autres connais-
sances, en matière de sécurité : de la toxicolo-
gie, de la métrologie, de la règlementation, ce
sont les outils de travail du préventeur.
L’ergonome en prévention doit s’appuyer sur
des connaissances et des savoir-faire issus
d’autres disciplines, comme un ergonome dans
l’automobile doit connaître un minimum la
mécanique des moteurs. 

DDeeppuuiiss  qquueellqquueess  aannnnééeess,,  ttuu  eess  iinnvveessttii  ddaannss  uunnee
aassssoocciiaattiioonn  qquuii  rrééuunniitt  lleess  IIPPRRPP,,  ppaass  uunniiqquueemmeenntt
eerrggoonnoommeess,,  ddeess  SSSSTT..  DD’’ooùù  vviieenntt  cceettttee  iinniittiiaattii--
vvee ??

Il s’agit de l’Association Française des IPRP en
Services interentreprises de Santé au Travail
(AFISST) anciennement l’AFIST, une associa-
tion née d’un choix assumé de réunir tous les
IPRP, et pas uniquement le réseau des ergo-
nomes IPRP. Nous sommes des professionnels
d’horizons différents et partageons la même
fonction dans les SST. L’idée a pris son origine
dans notre expérience de la solitude, en tant
qu’ergonomes, dans un service de santé. Au
sein de la communauté des ergonomes,
comme je l’ai évoqué, la mission d’IPRP n’était
pas forcément bien vue, pas très reconnue.
Nous nous sommes dit que la réponse n’était
pas à rechercher uniquement dans notre disci-
pline, mais plutôt à construire avec d’autres
professionnels dont le commun dénominateur

était de travailler en SST. Il faut comprendre
qu’au tout début de notre activité, le position-
nement que nous défendions dans nos services
était considéré comme un choix personnel, et
non pas professionnel, puisque nous étions
seuls à le défendre ; et que les autres ergo-
nomes n’étaient pas forcément prêts à nous
soutenir dans cette démarche de reconnaissan-
ce de notre place en SST. Nous avons donc
opté pour la construction d’une posture com-
mune avec les autres IPRP, nos collègues
venant d’autres métiers. L’enjeu était de faire
comprendre qu’à côté du positionnement
métier d’ergonome, qu’on peut partager avec
les autres ergonomes, il y a aussi un position-
nement d’IPRP de SST à construire, qu’on peut
partager avec les autres métiers. C’est un point
important pour moi. Les deux aspects, du
métier et de la fonction, sont indissociables
pour nous, mais c’est parfois difficile à faire
comprendre. Il y a une double dynamique à
construire, parfois en parallèle, parfois par
couches successives.
Nous avons donc revendiqué de créer un
réseau d’IPRP, qui a pris la forme de l’AFIST.

CC’’ééttaaiitt  eenn  qquueellllee  aannnnééee ??

En 2002/2003, à l’époque des premiers textes
qui ont réformé l’activité dans les services de
médecine du travail. C’est parti d’un ras-le-bol,
partagé avec un collègue, face au constat que
dans les prises de positions de l’époque, nous
n’existions pas ! Dans le débat, l’expérience
des premiers IPRP, qui avaient deux ans d’exis-
tence environ, plus pour une minorité, n’était
pas du tout prise en compte. Ce que nous fai-
sions à l’époque n’était pas forcément génial,
mais nous voulions surtout dire : « on existe, on
est là ». Cela a commencé avec un collègue, un
autre rencontré lors d’un colloque, puis un
autre et ainsi de suite, par bouche à oreille. Les
statuts ont été déposés en 2004.

LLeess  SSSSTT  oonntt--iillss  aaccccoommppaaggnnéé,,  rreeccoonnnnuu  ccee  mmoouu--
vveemmeenntt  dd’’oorrggaanniissaattiioonn  ddeess  IIPPRRPP ??
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Au début, nous étions une dizaine. Certains
médecins et certaines directions ont appuyé
l’émergence du réseau, nous ont permis d’or-
ganiser des réunions, des journées de travail
dans leurs services. On a senti qu’il y avait la
volonté et l’envie de se rencontrer, de discuter.
La dynamique a pris progressivement.
L’association a été auditionnée dans le cadre
de la réforme des SST, comme organisation
professionnelle reconnue par le Ministère.

Je pense que la communauté des ergonomes
ne comprend pas toujours ce qui se passe pour
nous ergonomes en SST. C’est important de
mieux mesurer l’importance du contexte, à la
fois économique et juridique, qui définit notre
activité. La règlementation a un impact fort sur
notre activité, en tout cas sur le cadre dans
lequel nous exerçons. De la même façon, j’ima-
gine, que les enseignants-chercheurs sont
impactés par les réformes universitaires. La
création de notre association répondait à ce
contexte particulier du travail des ergonomes
en SST et de la nécessité de chercher une
alliance professionnelle avec d’autres métiers.

Or cela a posé problème, y compris au niveau
de la SELF. Par exemple, nous n’avons pas
réussi à faire reconnaître l’AFISST au même
titre que d’autres associations d’ergonomes,
en raison de notre « mixité ». On nous a repro-
ché de ne pas avoir fondé une association de
seuls ergonomes. Le problème pour nous,
c’est que si on commence à se disperser, à faire
se rencontrer les ergonomes d’un côté, les psy-
chologues de l’autre, les hygiénistes de leur
côté, ce n’est pas bon professionnellement
dans le cas de la pluridisciplinarité. Personne
n’a intérêt à faire cela.
C’est problématique de vouloir imposer une
certaine représentation des choses, de maniè-
re trop homogène, sans considérer les enjeux
spécifiques de notre profession, au croisement
d’un métier et d’une fonction.
Personnellement, je crois qu’on y perdrait tous
à choisir uniquement la voie du métier.

ÀÀ  ttoonn  sseennss,,  qquueellss  ssoonntt  lleess  rreennddeezz--vvoouuss  iimmppoorr--
ttaannttss  qquuii  aatttteennddeenntt  ll’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss  lleess  pprroo--
cchhaaiinneess  aannnnééeess ??

Je pense que l’ergonomie va se poser de plus
en plus la question de la diversité de ses pra-
tiques, elle va devoir se réinterroger sur le sens
de son homogénéité, ou pas. Nous allons vers
une segmentation progressive des métiers au
sein même de l’ergonomie. « Je suis ergonome
du travail » ou « je suis ergonome du produit »,
ce sont des questions qui se posent, au fur et à
mesure que les ergonomes investissent des
nouveaux champs. Au départ, c’était l’objet-tra-
vail qui nous tenait ensemble, ou une certaine
vision du monde, alors qu’aujourd’hui on
constate une diversification des techniques, des
démarches, qui s’affinent en fonction du champ
d’action. Jusqu’à quel point sommes-nous une
seule et même discipline ? Ne vivons-nous pas
l’émergence de plusieurs ergonomies ?

TTuu  ppeennsseess  qquu’’iill  nnee  ss’’aaggiitt  ppaass  uunniiqquueemmeenntt  dd’’uunnee
ddiivveerrssiiffiiccaattiioonn  ddeess  pprraattiiqquueess,,  lliiééeess  àà  ddeess
ccoonntteexxtteess  ddiifffféérreennttss  ccoommmmee  ttuu  llee  ddiissaaiiss,,  mmaaiiss
qquuee  cceellaa  ttoouucchhee  llaa  ddiisscciipplliinnee  eellllee--mmêêmmee ??

Je me demande jusqu’à quel point la diversifi-
cation des pratiques et des modes d’exercice
de la discipline ne modifie pas l’ergonomie en
tant que discipline. On peut se demander si le
développement d’une pratique, dans sa singu-
larité liée à un contexte d’exercice particulier,
ne contribue pas à créer quelque chose de
nouveau.
Pour nous la question se pose : lorsque nous
intervenons en tant qu’ergonomes dans une
toute petite entreprise, quelle démarche
allons-nous mettre en œuvre ? Certainement
pas la méthodologie classique que l’on
enseigne à l’université, qui est plutôt issue d’in-
terventions dans des grandes entreprises, et
reste donc bien adaptée à celles-ci, mais qui
n’est pas forcément adaptée pour accompa-
gner la petite boucherie de quartier. On doit
trouver des nouvelles façons d’intervenir pour
répondre à ce type de situations.
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MMaaiiss  eesstt--ccee  qquu’’iill  ss’’aaggiitt  ddee  ccrrééeerr  ddeess  ssppéécciiaalliissaa--
ttiioonnss  ppaarr  ssoouuss--mmééttiieerrss  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  oouu  aalloorrss
ddee  mmiieeuuxx  rreeccoonnnnaaîîttrree  cceettttee  ddiivveerrssiittéé,,  ddèèss  llaa  ffoorr--
mmaattiioonn  iinniittiiaallee  ??

C’est sûr que si on n’intègre pas mieux cette
diversité des contextes de travail des ergo-
nomes et de leurs pratiques dans les forma-
tions universitaires, on va vers une scission. Il y
aura des Masters spécifiques qui répondront à
tel ou tel profil professionnel.
Personnellement, je trouve que ce serait mieux
que l’on arrive à tenir ensemble la discipline le
plus longtemps possible, grâce à une plus
grande ouverture et une reconnaissance des
différentes pratiques.

Tu as un double positionnement : un position-
nement d’ergonome en tant que « technicien »
de l’ergonomie, qui sait dérouler une interven-
tion dans les règles de l’art. Mais pour pouvoir
le faire, pour pouvoir exercer ton métier d’er-
gonome, tu as besoin aussi de positionner l’er-
gonomie dans ta structure, dans ton organisa-
tion ou dans ton entreprise, si tu es en interne.
L’exercice de l’ergonomie dépend du position-
nement que tu as su créer, avec d’autres, là où
tu exerces. Ce travail de positionnement inter-
ne, c’est aussi une composante du métier.

OOnn  ppoouurrrraaiitt  iimmaaggiinneerr  uunn  ccoouurrss  ssuurr  ““CCoommmmeenntt
ffaaiirree  ssaa  ppllaaccee  eenn  ttaanntt  qquu’’eerrggoonnoommee  iinntteerrnnee  oouu
IIPPRRPP””,,  ggrrââccee  àà  uunnee  ccaappiittaalliissaattiioonn  ddeess  eexxppéé--
rriieenncceess  ddee  cceeuuxx  qquuii  ssoonntt  àà  cceettttee  ppllaaccee..

Absolument. Il y a des savoir-faire qui se déve-
loppent et qui s’échangent de manière plutôt
informelle parmi les ergonomes en SST, et cer-
tainement aussi chez les ergonomes internes,
grâce à l’ADECAPE par exemple. Il y a des
questions qui se posent d’une manière particu-
lière pour nous. La temporalité par exemple. Je
ne peux pas me permettre de dimensionner
d’emblée une intervention à 20 ou 30 jours,
bien qu’il m’arrive d’accompagner de fait des
entreprises pendant plusieurs années. Au final,
cela revient peut-être au même, mais cela ne

se pense pas pareil que pour un consultant, qui
doit tout prévoir à l’avance. Un autre aspect
important : ceux qui m’autorisent à faire des
interventions ne sont pas ergonomes. Il faut
donc trouver des arguments pour convaincre
qu’ils ne reposent pas uniquement sur les
« règles de l’art » du métier de consultant. 

La question de la formation initiale est très
importante pour accompagner les évolutions
du métier, surtout dans le registre des repré-
sentations. Lorsqu’un confrère de ta même
promo te renvoie que tu n’es pas ergonome
parce que tu travailles dans un service de
santé, ça fait mal ! Surtout quand tu débutes,
ce n’est pas simple de te construire profession-
nellement. Cela n’aide personne, surtout pas le
développement de l’ergonomie.

LLaa  nnoouuvveellllee  llooii  ssuurr  ll’’oorrggaanniissaattiioonn  ddeess  SSSSTT,,  aa--tt--
eellllee  ddeess  eeffffeettss  ssppéécciiffiiqquueess  ppoouurr  lleess  eerrggoonnoommeess--
IIPPRRPP ??

Si la loi ne pose pas de questions spécifiques
aux ergonomes, je dirais que les ergonomes
posent des questions spécifiques sur la loi. Ce
n’est pas la même chose. Nous avons un
regard particulier sur la loi et sur les possibilités
concrètes de la mettre en application. C’est
plutôt notre regard systémique sur le travail
réel qui nous pose problème. La loi se présen-
te comme un assemblage de morceaux norma-
tifs, mais n’est pas pensée comme un tout,
comme un système viable. Quand on regarde
la nouvelle prescription règlementaire, on se
dit : « cela n’est pas possible, ça ne peut pas
marcher ». De la même façon qu’on peut le
faire dans une entreprise quand on voit que les
marges de manœuvre sont insuffisantes. La
régulation, nécessaire pour fonctionner dans
une équipe pluridisciplinaire, n’est pas pensée.

Dire qu’on est une équipe pluridisciplinaire,
tout en disant que c’est le médecin qui coor-
donne et sans définir le contenu de cette ani-
mation ou cette coordination, c’est probléma-
tique. Dire qu’il faut prioriser les visites d’em-
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bauche, alors que les statistiques montrent que
le total des embauches divisé par le nombre de
médecins donne un ratio complètement inte-
nable, c’est aussi problématique. La nouvelle
prescription, qui était censée répondre à la
pénurie de médecins du travail, ne tient déjà
pas sur le papier. Ce qui est écrit, on sait qu’il
n’est pas viable. Mais il faut suivre la loi !

CCee  qquuee  ttuu  ddééccrriiss  iimmpplliiqquuee  uunnee  ffoonnccttiioonn  ddee
rréégguullaattiioonn  iinnssttiittuuttiioonnnneellllee  ffoorrttee,,  ppoouurr  qquuee  cceess
aarrbbiittrraaggeess  nnee  ssooiieenntt  ppaass  ppoorrttééss  ppaarr  cchhaaccuunn
iinnddiivviidduueelllleemmeenntt..  CCeellaa  ddeemmaannddee  ddeess  ccaappaacciittééss
eett  ddeess  eessppaacceess  dd’’éécchhaannggee  eett  ddee  ddéélliibbéérraattiioonn
ccoolllleeccttiiffss,,  aavveecc  ttoouuss  lleess  aacctteeuurrss,,  ppoouurr  ééllaabboorreerr
cceess  nnoouuvveeaauuxx  rreeppèèrreess..

Effectivement, il faut se dire que nous ne
sommes pas dans un système fonctionnel,
réglé, mais dans un système en crise. Nous ren-
trons dans un système en crise. Pour les méde-
cins du travail, cela ne va pas de soi. Le fait d’al-
ler devoir dire « non » à des gens, de laisser
des personnes dans la difficulté, ce n’est pas
acceptable pour un médecin. Ce qui est tout à
fait compréhensible ! Sauf qu’en tant qu’ergo-
nome, je ne vois pas d’autres moyens que de
faire ça, au moins à moyen terme, pour éviter

d’épuiser les collègues, dans l’attente d’une
meilleure solution.

Dans ce contexte particulier, les ergonomes
peuvent avoir, à mon sens, un rôle particulier à
jouer dans les services. Les ergonomes ne sont
pas uniquement des techniciens de la fonction
d’IPRP, ils sont aussi en mesure de penser le
monde, à partir du point de vue qui est le leur.
Est-ce que les ergonomes n’ont pas aussi
quelque chose à penser et à dire à l’intérieur
de l’entreprise, du service ? Le paradoxe serait
qu’on nous emploie pour notre capacité à pen-
ser le travail dans les entreprises et qu’on ne
nous interpelle pas pour penser le travail dans
nos propres organisations !

Je pense que les ergonomes, parce qu’ils sont
ergonomes, ont un rôle à tenir pour penser ce
qui se passe dans les services de santé qui
nous emploient. Il est essentiel pour nous que
la communauté des ergonomes soit avec nous
et nous reconnaisse en tant qu’ergonomes à
part entière.

EEnnttrreettiieenn  rrééaalliisséé  ppaarr  SSaannddrroo  DDee  GGaassppaarroo,,  
llee  2233  ooccttoobbrree  22001122

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



UUnnee  ddaattee  aannnniivveerrssaaiirree  
2013 marque les 50 ans de la SELF mais c’est aussi
le 20ème anniversaire de la création du titre d’er-
gonome européen. En 1993, les représentants des
sociétés d’ergonomie de neuf pays européens
(dont la SELF) définissaient les critères communs
nécessaires à l’obtention du titre d’Ergonome
Européen pour défendre notre métier. Les exi-
gences fondatrices du titre qui demeurent à ce
jour concernent, premièrement une exigence sur
la formation initiale (formation universitaire d’au
moins un an en ergonomie qui correspond globa-
lement à celui d’un Master en France), et deuxiè-
mement une exigence sur la pratique (expérience
professionnelle d’au moins trois années, dont une
année encadrée par un ergonome professionnel). 

Pour ces 20 bougies, l’ARTEE (Association pour la
reconnaissance du titre d’ergonome européen)
vient de dépasser le chiffre symbolique des 100
ergonomes européens enregistrés en France. 110
exactement ! C’est le niveau le plus élevé jamais
atteint dans notre pays, et le plus élevé également
de tous les pays européens. Au global, on
dénombre plus de 400 ergonomes européens.

CCoommmmeenntt  ddeevviieenntt--oonn  eerrggoonnoommee  eeuurrooppééeenn  ??
Si vous souhaitez déposer votre candidature, l’en-
semble des documents est en ligne sur le site
http://www.artee.com/. La date limite de remise
du dossier est également indiquée sur le site.
Deux commissions du titre ont lieu par an. Une fois
votre dossier déposé, les membres de la commis-
sion du titre l’instruiront et vous demanderont au
besoin les précisions nécessaires à sa présentation
auprès de la commission du CREE.

Après la réunion du CREE, le candidat est informé
de la décision dans les jours qui suivent, et la liste
des Eur. Erg. figurant sur les sites du CREE et
d’ARTEE est mise à jour dans le mois suivant. Un

certificat papier est adressé au titulaire dans un
délai de deux mois environ.

Nous mettons à disposition des titulaires des pla-
quettes de présentation d’ARTEE et du titre
d’Ergonomie Européen, téléchargeables à partir
du site web d’ARTEE. Les titulaires sont invités à
joindre ces plaquettes et la charte de déontologie
des Eur. Erg. aux contrats ou conventions qu’ils
sont amenés à signer.

Le renouvellement du titre a lieu tous les cinq ans.
Une attention particulière est portée, par le CREE,
aux démarches de formation continue des ergo-
nomes professionnels.

Si vous vous questionnez sur l’intérêt du titre et
vous souhaitez obtenir des explications ou une
aide au remplissage des dossiers, nous vous invi-
tons à prendre contact avec les membres de
l’ARTEE. 

QQuuii  ssoonntt  lleess  ddéétteenntteeuurrss  dduu  ttiittrree  eenn  FFrraannccee ??
Le développement se fait essentiellement chez les
consultants (salariés ou libéraux), qui ressentent plus
fortement le besoin d’une « certification qualité ». 

Au-delà des consultants, d’autres ergonomes
exerçant dans tous les domaines d’activité et dans
toutes les formes d’exercice du métier (ergonomes
internes, ergonomes des services de santé au tra-
vail, d’institutions ou d’organismes de prévention)
font acte de candidature auprès de l’ARTEE. 

Les motivations à obtenir le titre sont générale-
ment de 3 ordres :
• C’est souvent une démarche militante de chaque

ergonome pour mettre en évidence l’apparte-
nance à une communauté professionnelle. 

• Le titre permet de se différencier de la concur-
rence sur des marchés ouverts à des non-ergo-

LE TITRE D’ERGONOME EUROPÉEN A 20 ANS !
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nomes, en particulier depuis la très forte pro-
gression des demandes concernant les risques
psychosociaux et la pénibilité.

• Enfin, certains ergonomes européens exerçant
en entreprise ou dans des organismes publics
souhaitent marquer une spécificité propre au
métier et défendre leur niveau de qualification
vis-à-vis de leurs collègues ingénieurs ou préven-
teurs, ou d’autres collègues présentés comme
ergonomes, mais avec une formation d’un
niveau inférieur à celle requise pour le titre (un
DU par exemple).

Le titre en France prend ainsi toute sa dimension
de défense d’un label de qualité, d’une compé-
tence spécifique quelles que soient les modalités
d’exercice du métier.

LLeess  eexxiiggeenncceess  dd’’uunn  pprroocceessssuuss  ddee  cceerrttiiffiiccaattiioonn
rriiggoouurreeuuxx
Malgré cette progression du nombre de déten-
teurs du titre en France, nous ne sommes encore
qu’une faible proportion d’ergonomes praticiens à
faire acte de candidature au regard du développe-
ment du métier. Ce constat appelle quelques
explications sur les réticences exprimées par les
ergonomes à déposer leur dossier. 

Beaucoup d’ergonomes mettent en avant une
complexité dans l’élaboration du dossier de pre-
mière candidature. Nous profitons de ce courrier
pour fournir quelques éléments d’information à ce
sujet :
• Un processus de certification qualité est, par

nature, un processus formalisé. Il ne faut pas s’en
étonner. Les ergonomes sont soumis à d’autres
processus de certification, accréditation ou réfé-
rencement qui sont au moins aussi formalistes
que celui d’Eur. Erg (IPRP, expert CHSCT...).

• Les dossiers sont dans un premier temps exami-
nés par la commission nationale ARTEE, respon-
sable de l’instruction des dossiers, mais ce sont
les membres du conseil du CREE qui portent un
jugement sur chaque candidature et assurent la
délivrance du titre sur la base du référentiel com-
mun établi par le CREE. Le bon remplissage des
dossiers, avec les précisions sous les formes

demandées, ne vise que deux choses : être
« solides » lors de l’examen des dossiers par les
autres représentants européens siégeant au
CREE, et permettre au rapporteur de l’ARTEE de
défendre les candidatures françaises.

Les critères d’exigences du titre d’Ergonome
Européen sont désormais un référentiel reconnu
pour le métier. La diffusion d’offres d’emploi d’er-
gonome faisant référence à ces critères le
démontre. Pour autant, il est nécessaire que les
ergonomes praticiens se fédèrent encore plus lar-
gement autour du titre pour lui donner tout son
sens et sa force dans les enjeux professionnels à
venir.

LL’’AARRTTEEEE  eesstt  pprréésseennttee  ddaannss  lleess  ddéébbaattss  aauuttoouurr  ddee  llaa
pprroommoottiioonn  eett  llaa  ddééffeennssee  dduu  mmééttiieerr
L’ARTEE est en relation régulière avec les entités
nationales de la profession dont la SELF, le syndi-
cat des ergonomes (SNCE CICF), le CE2 (collège
des enseignants-chercheurs en ergonomie) et
l’ADECAPE (association des ergonomes internes
aux entreprises). Des actions concertées sont
engagées et contribuent à la défense du métier. 

Pour exemple, l’ARTEE s’est mobilisée de concert
avec les organisations de la profession pour alerter
le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la
Recherche sur l’impact de l’évolution des intitulés
des Masters en ergonomie. Elle soutient égale-
ment activement des actions concertées des enti-
tés nationales représentatives des métiers de l’er-
gonomie, comme la création d’une fiche métier.

LL’’AARRTTEEEE  pprréésseennttee  aauu  5500èèmmee ccoonnggrrèèss  ddee  llaa  SSEELLFF
L’ARTEE a souhaité poursuivre le débat sur l’inté-
rêt du titre lors du prochain congrès de la SELF.
Une communication sera faite le mercredi 28 août.
Maggie Graff, présidente du CREE nous fera l’hon-
neur de sa présence. François Daniellou et Jérôme
Grall, respectivement 1er et dernier président de
l’ARTEE, traiteront avec elle de l’enjeu du titre
pour assurer l’évolution du métier. 

Par ailleurs, les membres du CA de l’ARTEE seront
présents pour répondre à vos questions.
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Lors de la journée nationale de l’AFISST
(Association Française des IPRP de SSTI) du 07
décembre 2012, son Assemblée Générale a
validé le principe de commissions « métier »
dont une CCoommmmiissssiioonn  EErrggoonnoommiiee, ayant plu-
sieurs objectifs, notamment de devenir un
interlocuteur et partenaire « ergonomique » de
la SELF et de soutenir la co-construction d’une
« communauté de pensée » au sein de cette
profession qui fête sa décennie.

Cette commission a pour ambition d’aborder
des questions qui se posent autour :
• de l’ergonomie (des ergonomies?) en Service

de Santé au Travail Interentreprises et de son
articulation avec d’autres disciplines, dont
évidemment la médecine du travail, mais
aussi la toxicologie, la psychologie, la métro-
logie (...) qui sont représentées dans les
équipes pluridisciplinaires ; 

• de l’ergonome-IPRP et sa pratique orientée
vers la prévention des risques professionnels
et la santé au travail, qui peut tour à tour être
une ergonomie « de proximité » et/ou une
ergonomie techniciste et/ou une ergonomie
« interentreprises »... voire une ergonomie
interne (rôle de l’ergonome dans l’animation,
la coordination et le management de projets
et d’équipes pluridisciplinaires...).

Cette commission sera également un lieu privi-
légié pour échanger sur le positionnement
« pivot” des ergonomes de SSTI, favorisant le
maillage des ergonomies « inter » et « exter-
ne », comme peuvent le faire certains ergo-
nomes internes avec les consultants.

Le bulletin de la SELF est une belle opportuni-
té de mobiliser les acteurs « ergonomiques »
de la santé au travail et de la prévention autour
de plusieurs événements à venir d’ici fin 2013:
• 29 aout : Symposium « confronter les pra-

tiques d’intervenants en santé au travail avec

les modèles de l’ergonomie : des métiers en
débat » lors du congrès des 50 ans de la SELF
à Paris 1

• Octobre (date à préciser) : Première réunion
de la commission (Paris)

• 15 novembre : Journée nationale de l’AFISST
(Paris)

• 6 décembre : Réunion ORME : Réflexion sur
la professionnalisation en ergonomie�

Pour la première réunion de la commission, les
ergonomes adhérents à l’AFISST seront mobi-
lisés prioritairement, mais notre souhait
demeure qu’un maximum d’ergonomes de
SSTI puisse participer aux échanges, réflexions
et au développement de cette profession qui a
tout intérêt à se rendre plus visible et intelli-
gible.

FFaabbiieenn  PPaarriissee,,  rrééfféérreenntt  CCoommmmiissssiioonn
EErrggoonnoommiiee  AAFFIISSSSTT,, mmeemmbbrree  dduu  CCAA ddee  llaa

SSEELLFF
BBééaattrriiccee  LLaannggeerr,,  ccoo--rrééfféérréénnttee

CCoommmmiissssiioonn  eerrggoonnoommiiee  AAFFIISSSSTT,,  mmeemmbbrree
dduu  CCAA  ddee  ll’’AAFFIISSSSTT
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LANCEMENT DE LA COMMISSION ERGONOMIE DE

L’AFISST (ERGONOMES “IPRP” DE SSTI)
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Nous avons appris avec une grande tristesse le décès de notre collègue anglais John Wilson,
qui est survenu le 3 juillet 2013. John était professeur d’ergonomie à l’université de
Nottingham (Angleterre) où il a travaillé depuis 1983. Largement reconnu pour ses qualités
intellectuelles et professionnelles, John était également apprécié pour son investissement
dans le développement de l’ergonomie au sein de l’IEA — il a récemment contribué au grou-
pe de travail qui a rédigé l’article sur le futur de l’ergonomie — et ses qualités humaines, en
particulier sa gentillesse et son humour. Nos plus sincères condoléances à ses proches et à la
société anglaise d’ergonomie dont il était un membre important. Si vous souhaitez envoyer un
message de soutien à sa famille, vous pouvez vous rendre à la page web suivante
http://profjohnrwilson.wordpress.com/ <http://profjohnrwilson.wordpress.com/>



Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  8800  EEuurrooss

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee1155
EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  8800  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
2200  EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Arnaud TRAN VAN

E-mail : arnaud.tranvan@laposte.net

Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Fabien PARISE

ACIST, Pôle Prévention
80, avenue du Générale de Gaulle

94550 CHEVILLY-LARUE 
tel: 01 80 51 80 54 / 06 01 88 96 20

f.parise@acist-asso.fr

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  8800  EEuurrooss

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF
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